
Nouvelles du j our
Ypres est en flammes.
Les croiseurs allemands « Kœnigs-

berg » ét « Emden », qui écumaient les
mers, ont été attaqués par des escadres
alliées et mis hors de combat.

Communiqué français obier mar-
di , 3 heures ajprès midi :

L'action a continué hier (lundi) toute
la journée, avec la même intensité que
précédemment entre la mer et la région
d'Armcntlères. Le choc a été d'autant
plus violent que les forces opposées agis-
saient de part el d'autre offensivement.

Dans l'ensemble, la journée est mar-
quée par l'échec de l'attaque allemande
dirigée par des forces considérables au
sud d'Ypres, «t par les progrès sensibles
des Français autour dc lSixschoote ct en-
tre Ypres et Armcnliùres.

Sur Je front des troupes britanniques,
également, toutes 'Tos attaques allemandes
ont été énergiquement repoussées.

Sur la majeure partie du front , depuis
lc canal de La liasséc jusqu'en Woêvre,
noas avons consolidé les résultais acquis
au cours des dernières journées.

A signaler pourtant noire progression
dans la région' de Loivre, enlre Reims
ct Bcn-y-au-Bacl

En Lorraine, jl n'y a -rien à signaler, c
Dans les Vosges, de nouvelles attaqués

ennemies contre les hauteurs au sud du
col de Saiiitc-Mafle . ct au sûd-est de
Thaim ont .foutes clé irepoussées.

Communiqué allemand dnier ma-
lin :

Hier encore, nos attaques près d'Ypres
onl progressa lentement. Plus dc 500
Français, hommes dc couleur ct Anglais,
.«nt élé fails prisonniers, et nous avons
pris plusieurs mitrailleuses.

Plus au sud aussi, les efforts de nos
troupes lour ont valude l'avance. Dc vio-
lentes contre-attaques des Anglais ont été
repoussées.

Dans la toril de l 'Argonne, nous avons
fjit de bons progrès. Des offensives dc
l'ennemi ont été facilement repoussées.

Bulletin'français d'hier soir, 11 h.:

Au nord, la bataille sc poursuit, très
violente.

Sur le resle du front , il n'y a rien à
signaler. - ,

Depuis le 13 octobre, où les troupes
françaises et anglaises ont occupe
Ypres, 3'anciennc caipitale de 1a Flan-
dre occidentale est devenue .l'enjeu
d'une dés batailles les plus acharnées
et les çplùisc meurtrières que le monde
ait viles. 'A *x moment, le front alle-
mand ne idâpassait (pas, selon Jes in-
dications de f <*la(Hmajor français, fa
ligne OstendciThouTOUt-iRoulerSHMe-
tiin. La distance de ces deux derniè-
res localités à Ypres est d'une ving-
taine de kilomètres. C'est .le 20 octo-
kc que. les Allemands paraissent
avoir <gagoè de l'avance àans Ja zone
intermédiaire'. Le bulletin français re-
latif aux opérations de ce jour-là
annonçait qu 'une violente bataille
s'élait engagée, d'Ypres à Menin.
Quoique, aux dernières nouvelles, les
lignes (franco-anglaises tinssent en-
core, elles ne purent se maintenir les
jours suivants et, le 26 octobre, un
communiqué de iParis montrait qu'el-
les avaienl été T-amenccs en carrière :
elles passaient alors , entre Ypres ct
Rouflers. Puis Roulcis disparaît des
bulletins fronça is et Passdiendaele, à
dix .kilomètres en arrière, marque
l'extrémè limite du front des alliés.
I^a violente atlaque allemande des 30
et 31 octobre ne put entamer les li-
gnes françaises à l'est d'Ypres, tmais
elle eut du succès au nord et au sud :
Bixschoole, entre Ypres et Dixmude ;
Messines, eûtre Ypres et Armentiè-
res, tombèrent aux mains <les Alle-
mands.

Depuis lors, la situation est restée
stationnaire, eu ce sens que ni les ef-
forts des Allemands pour avancer

plus loin, ni ceux des allies pour re-
fouler d'ennemi, n'ont donné de ré-
sultats qui sc puissent contrôler sur
la carte. Les premiers ont annoncé,
tous ces jours-ci , que leur offensive
au nord et au sud d'Ypres fait des
progrès ; les seconds allèguent <SgaIe-
incnt qu'ils avancent, sinon partout,
du moins sur plusieurs .points ; mais
aucune mention de localité gagnée ou
jierdue ne permet de mesurer le ter-
rain conquis par l'un ou l'autre des
beflligénants.

Nous croyons néanmoins à Heurs
affirmalious et quand Hîtat-major
français nous dit qu'une attaque al-
lemande, tentée avec des forces con-
sidérables , au sud d'Ypres, a échoué,
ot que, d'autre part , les Français ont
ucocompli des progrès sensibles au
nord de ta place et dans la région
d'Aimentières, nous tenons le fail
]>our cerlain, el nous ne «mimes pas
rendus perplexes par l'affirmation
allemande d'un progrès 'lent près
d'Ypres. Ces contradictions apparen-
tes sc concilient aiséonent , si l'on
songe à ta multitude des aspeots d'une
bataille engagée dans des conditions
aussi complexes.

cVoici 'le texte de .la lettre que le
Saint-Père a envoyée ù Mgr Dobrecic,
archevêque d'Antivari :

0u jour où Nous airons -été éflevé au
Pontificat, 'Nous art'ons eu A «ceUr «le
l>orle .r quelque remette, selon Nos for-
oeJ, aux maux de Mlle guerre inhu-
maine. Nous avons envoyé ft ecc sujet ,
il -n'y a pas ilonglnmps, unc lettre à
Notre cher fils, le (oaidinal- Félix de
Hartmann , andiovcôque de Cologne, où ,
non seulement Nottt le filiations d'avoir
demandé à 1 empereur d Aflnmagne que
I M prêtres français prisonniers fussenl
traités ' selon leur dignité, mais Nous
f'cxtfioriions cliaudanïenit à traiter tous
les prisonniers, surlout les malades Ol
les blessés, ôvoc tous les devoirs de Ja
charité , sans distinction dc religion, dc
nationalité et ide condition. Or, Nous dé-
sirons que /vous cn fassiez autant avec
loules vos forces ; un champ pareil vous
est ouvert, ¦vénérable frère, où votre pitié
iwmrra s'exercer. Imitez donc la ohariic
du Christ , Prince des pasteurs, qui passa
faisant le bien ct guérissant tout le
monde. Ayez soin des soldats qui , pri-
sonniers dc puerre, sont gardés chez
vous ; socourez-lcs avec amour, ceux en
particulier qui ont droit à ivoire leharilé
â 'Cause tfe leurs blessures ou de leur
mauvaise santé. Par ailleurs, Nous ne
douions -pas que les gouvernants de vo-
tre royaume, appliquant le droit dos
gens et suivant en même temps la voix
de l'humanité, veuillent traiter avec clé-
mence el bénignité ces hommes qui sont
1res malheureux ; si vous ajoutez votre
activité à la leur, vénérable frère , il sera
beaucoup mieux pourvu à d'aussi gran-
des nécessités.

Cetle lettre prouve, unc fois de plus,
la paternelle sollicitude de Benoit XV
pour .toutes les victimes de -la guerre.
Au milieu des haines de race déchaî-
nées par l'Europe , il rappelle les
grandes Sois de la charité chrétienne
qui nous oblige à faire du bien même
à nos ennemis, surtout s'ils sont
dans le malheur. Son cœur compatit
aux souffrances des blessés et des pri-
sonniers. Il veut qu'on îes traite hu-
mainement et chrétiennement, sans
aucune distinction de race ou de re-
ligion. Il rappelle que ûa charité chré-
tienne est . ila grande idée (vraiment
internationale el humanitaire. :

M. Geoiiges Goyau , flans îa Revue

des Deux-Mondes, a publié, sur le
nouveau Pontificat , unc étude lumi-
neuse que viennent confirmer les pre-
miers actes du Pape à propos dc Ja
présente guerre.

Après avoir rappelé les traits qui
font envisager Benoit XV comme une
âme foncièrement pieuse, AL Goyau
montre île nouveau Pape comme
lliamme providentiel dont l'Europe
a besoin pour remettre en lumière et
cn honneur le vieux droit des gens.
« Il serait douSoureux, dit-il, que,
dans les rendez^vous diplomatiques

LA GUERRE EUROPÉENNE
L'histoire d Ypres

Ypres, qui est le centre et l'enjeu de
la bataille de Flandre, est une ville an-
cienne et curieuse, que 3a fabrication des
draps avait élevée au XIIIme siècle à un
degré de richesse qui en faisait la Teine
des Flandres, et dont les guerres civiles
ct les luttes engendrées par la Réforme-
consommèrent la ruine. 'Après avoir eu,
au lemps ide son opulence, près de cent
iiriDc IiabitaCTls, Ypres lojnlo , au XVJme

siècle, au rang d'une bourgade dc cinq
miHc âmes. Elle len compte onjourtdlnii
i.lix-scpt mille. La rvîtle est bâtie sur
l Y perK-c, un affluent Be l'Yseir. BBe est
lête ide jigne pour les communications
ferroviaires avec lfazcbrouck, F\irnés et
Houlers, ot station de la ligne Armcn-
lières-OsteMde. 'La confection des toiles
el des IdcnidUes esl fc seiù resto de.S'an-
cienne industrie vproise. ILa viBe possède
quelques institutions d'enseignement ol
une école de cavalerie.

Le plus beau monument d'Ypres est la
Halle des ©rapiers , construite au XIII m"
MÔcle, et oui est un chef-d'œuvre du
style ogival primaire. C'est un superbe
I ' "climent , à trois étages, dont la façade
a cent trente mètres de longueur et qui
est dominé par un imposant- bciSfroi
carré de isoixrante-dix mèlres de hauteur,
lie gracieuses tourcïles flanquent les an-
[Jlas de l'édifice ot couronnent le Ibeffroi.

Ypres était autrefois ville épiscopale.
L'ancienne cathédrale de Sainl - Martin
garde la sépulture dc Jansénius, evêque
d'Ypres, dont les erreurs doctrinales
donnèrent naissance tt l'hérésie jansé-
niste. 'Les archives d'Ypres |pas_sewt pour
un des plus riches dépôts de documents
de îiEutrope.

Puisse l'œuvre destructive de la guerre
f'ipargner le plus possMe Ues trésors de
l'ancienne capitale de la (Flandre occi-
dentale !

Ypres n'en est pas, d'ailleurs, ft ses
premiers malheurs. J;a vflle a connu fa
fureur dévastatrice des iconOdastcs d-u
\VImo siècle el celle des factions qui sc la
disputèrent. Ello fut prise quatre fois
par les Français au X|VHme siècle cl
resta à la France jusqu 'au trailc
d'Utrecht , qui la rendit à l'Autriche
maîtresse des Pays-Bas. Louis XV la re-
prit en 1744, mais ne la -garda pas. Les
armées de la Révolution refirent d'Ypres
unc ville française pour .vingt ans. Mais
jamais sa possession n'aura coûté au-
tant de sang que cotte fois.

Les forces allemandes
Paris, 10 novembre.

D'un ordre à l'armée du prince héri-
lïer dc Bavière, il ressort que les troupes
allemandes suivantes sont cn ligne, au
sud de Lille, avoc Douai comme centre :

L'a Vie armée allemande, avec les Vile,
XlIIe, XlVe et XIXc corps de l'armée ac-
live ; le 1er corps de réserve bavarois ;
les 1er, Ile et IVc corps de oavalcric ; une
division dc cavalerie bavaroise et unc
brigade d'infanterie de landwehr, ce qui
iiorlcrail il seize le nombre des corps
d'armée (800,000 hommes) en ligne cou-
tre les alliés au nord de la Somme.

Le critique militaire du Temp* écrit
qu 'il est certain que l'Allemagne peul en-
core réunir quelques centaines de mille
hommes, mais qu'on ne sait ni où ni
comment elle pourra sc procurer le
grand nombre d'officiers nécessaires
pour encadrer ces nouvelles troupes.

En Allemagne et en Autriche, on af-
firme qu'actuellement on a concentré sur
le front TTiorn-Cracovie plus dc frois
millions d'hommes (Allemands el Autri-
chiens) .

Une nouvelle armée Irançniso
Paris, 10 novembre.

Une nouvelle armée dc 500,000 hom

qui succéderont à la guerre, on per-
pétuât systématiquement , au détri-
ment de 'la Papauté, certains ostra-
cismes qui sont , eux aussi, unc in-
justice. (Allusion au refus d'admettre
un «présentant du Sfint-Siége au
congrès de La Haye. — Red.) L'his-
toire n'a pas oublié que la présence
du cardinal Consalvi fut 3'une des
gloires du congrès de Vienne, il y a
lout juste cent ans. Ne pas mettre le
Saint-Siège en mesure de remplir tout
son devoir envers d'humanité, ce se-
rait une faute contre l'humanité, n

mes est constituée ct va partir incessam-
ment pour le front.

Eucore des Hindous
Milan, 10 novembre.

Du Corrière délia Sera :
« Le capitaine du vapeur italien Us-

tiea, arrivé cc matin de Marseille, raconte
que, dans ce port , est arrivé un convoi
<lc 25 transports anglais, escortés par des
torpilleurs français. Il s'agirait d'un
corps d'expédition de 45,000 soldats liin-
dous, ou du moins d'une première partie
de ce corps. »

Un bruit
Londret, 10 novembre.

Oa mande d'Amsterdam au Times que
200 soldats .bavarois out refusé de parti-
ciper à l'attaque sur l'Yser en raison des
pertes terribles dont fis avaient été les
témoins. Ils ont été Immédiatement diri-
ïés sur Aix-la-Chapelle.

Dans la Haute- Usa ce
Porrentruy, 10 novembre.

Le général Pou , arrivé à Pfetlerhau
sen, inspectera les troupes de la Haute-
Alsace.

Les Allemands construisent rapide-
ment un chemin de fer de Saint-Louis 3
Waldighofcn, qu'ils comptent avoir ter-
miné pour Noël. La ligne passait toul
d'abord à travers la campagne poui
marcher vite ; maintenant elle est éta-
blie -sur route i>our éviter la construc
lion d'un remblai.

Invent ion opportune
Paris, 10 novembre.

Lc .Vafin apprend qu 'un chimiste lyon-
nais a découvert un vaccin conlre la
lyphoîde constituant un traitement fa-
cile à suivre même sur la ligne de feu.
Ce vaccin a clé expérimenté sur plus dc
dix mille personnes en 280 endroits dif-
férents. 11 est actuellement envoyé aux
années alliées à raison dc 30,000 doses
par semaine.

Combat aérien
Paris, 10 novembre.

L'envoyé du Dailg Mail dans le nord
de la France décrit un ômolionnant com-
bat aérien enlre avions alliés ct alle-
mands :

On savait d'une façon certaine, écrit-
il , que, durant la bataille, les Allemands
avaient organisé un raid sur un point
que jc nc puis nommer. Lc ciel élait lim-
pide. On put donc recevoir des signaux
qui indiquaient que quatre < taubcs > se
iliri geaicnl vers la ligne des alliés. Im-
médiatement qualre appareils , deux fran-
çais et deux anglais, prirent le vol.

Lcs huit appareils manœuvrèrent de
façon à s'assurer des positions avanta-
geuses en s'élevant, descendant , décri-
vant d'amples cercles et revenant encore
sur leurs parcours. Les aéroplanes alliés
ou allemands avaient lour ù tour l'avan-
tage;

Tout «i coup, on fit , depuis la terre,
un _¦- _ .• - - , _ !  convenu .' il s 'agissait d'une
habile manœuvre. Les alliés avaient con-
duit leurs adversaires à la portée de nos
canons et , à ce signal, ils virèrent de
bord et descendirent rapidement en vol
plané vers le sol. Les aviateurs allemands
comprirent le danger qui les menaçaient
ct essayèrent de s'élever, mais il étail
trop tard. Quelques grenades éclatèrent
autour d'eux et les firent précipiter avec
les quatre appareils en flammes. Pas un
ne put se sauver.

L'abus du séquestre
La Gazette de Francfort dit que k

gouvernement français a mis sous séques-
ire la maison des conserves de Lenzl_ourg
sockVé anonyme franco-suisse ù Lyon,
dont le capital-actions est d'un million

de francs. La direction dc celle dernière,
avec l'appui du Département politique
fédéral, a protesté aussitôt auprès du
gouvernement français. Mais celui-ci a
pris oette mesure parce que plusieurs des
membres du conseil d'administration
sont de nationalité allemande.

La fabrique de conserves de Lenzbourg
possède une succursale allemande à
Gross-Gerau, près de Darmstadt, au capi-
tal de 1,250,000 francs.

On annonce d'autre part que les ins-
tallations de la Société pour Ja fabrica-
I ion de 1 alumine à Marseille ont aussi
élé séquestrées.

On sail cependant que cette importante
fabrique a à sa tèle notre compatriote,
M. lc Dr Edouard Marmier, d'Estavayer,
si apprécié dans lc monde des ingénieurs.

Les attaques contre Maggi
Paris, 10 novembre.

(P. T. S.) — Un article de La Libre
Parole dit qu'on devrait commencer à
comprendre en France que la Sociélé lai-
lière franco-suisse Maggi est une entre-
prise franco-suisse également. 11 est
prouvé que dans le conseil d'administra-
tion se trouvent 3 Français et 3 Suisses,
ct que cetle Sociélé n'a d'aculre but à
Paris que l'alimentation même de Paris.

Prisonniers allemands en Russie
Berlin, 10 novembre.

Les journaux de Berlin dépeignent le
sort des prisonniers allemands en Rus-
sie comme étant si digne de pitié que des
mesures -promptes et énergiques s'impo-
sent. Ils proposent d'envoyer à ces mal-
heureux des personnes de confiance, des
Suédois et des Américains, munies de
.-.omnies d'argent afin qu 'elles puissent
leur procurer des vêtements et de la
nourriture. Il faut sc hâter si on ne veuf
pas laisser mourir, sans secours, des mil-
liers dc prisonniers.

Enfin , dit la presse berlinoise, il est
absolument nécessaire que l'Allemagne
fasse appel de nouveau à l'intermédiaire
des Elats neutres en vue d'adoucir cette
d_____r______>e de nombreux milliers d'Alle-
mAin» pn Jïms..'.
Un MU i _•-¦]! l i c i e r  de 14 ans %

lie plus jeune sous-officier de l'année
allemande est âgé de 14 ans el domi. Il
s'appelle Armin Krause ; il est le fils
d'un employé de chemin de fer de Metz.
I.C jeune Krause appartient à la société
des Edlaireurs allemands. U a offert scs
services dès le second jour dc la mobili-
sation comme estafette à la garnison dc
Metz. Puis il s'est attaché au régiment
badois des gremadiers de la garde n° 109.
U a élé maintes fois au feu;  proposé
pour la croix de fer pour les services
qu'il a rertdus par son sang-froid ct sa
bravoure , il ne l'a pas obtenue.' à cau>c
de son jeune &ge ; mais le général com-
mandant de la division a demandé qu'il
filt promu sous-officier. Le grand-Huc
de Bade a aocodé à cette demande. Bien
plus, il a fait venir lc jeune Krause à
la résidence royale ct l'a fait diner à la
lable dc ses enfanls. Puis on a équipé
lc nouveau sous-oEficicr aux frais du
grand-duc, dc pi«jd en cape. Un détail
qui achèvera de faire connaître le maré-
chal en beii>e : i) a déjà un cheval à
lui, qu'il a rocueiDi, blessé, sur le champ
de bataille, qu 'il a soigné et qu'U s'est
attaché comme un ami.

La Hollande
Milan, 10 novembre.

On mande de Parris au Corricre délia
Sera :

Un télégramme dc La Haye dit que le
marre de FJessingue annonce, dans une
proclamation , que l'artillerie des forts
tirera sur tout navire suspect qui s'ap-
prochera de l'embouchure de l'Escaut.
Cdtté proclamation serait causée par
l' apparition des natvires allemands qui
voudraient faire d'Anvers Oa base tics
opérations navales allemandes. (Sous
toulos réserves.)

Les farines de guerre
Budapest , 10 novembre.

Le gouvernement (hongrois « pris une
oijdoana-ivoe 1-autorîsant lies moulins à
moudre de la farine fine seulement dans
une proportion de quinze pour cent de
leur production totale La farine de fro-
ment ou de seigle peut être mêlée avec
trente-trois pour cent de farine dorge
ou trente pour «ent de farine de mais,
de riz ou de fécule de pommos de terre
Il est interdit de fahe d'autres mélanges
de farines de froment ot de seigle.

La rupture franco-turque
Bordeaux, 10 novembre.

L'ambassadeur de France à Conslan
tmople est arrivé ici dans la matinée.

Turquie et Allemagne
» Berlin, 10 novembre.

Trois princes Uircs, atenompagnés de
l'ambassadeur de Tuiquic à Bertin , sont
parlis , hier maliu, pour le quartier géné-
ral de l'ampereur.

L' u Emden n échoué
Bordeaux, 10 novembre.

On mande de Bombay que le croiseur
allemand Emden se serait échoué sur
l'Ile des Cocos après un engagement avec
4c croiseur anglais Sy dneg. L'Emden au-
rait coulé.

(11 y a plusieurs Iles des Cocos : 1" lie
de l'océan Pacifique, au S.-O. de l'Amé-
rique centrale, au N.-E. de l'archipel des
Galapagos ; 2° petite Ue de l'océan Paci-
fique, dans la Polynésie, entre l'archipel
des Amis et celui des Navigateurs (Sa-
moa) ; 3° groupe d'îlots, situé dans le
golfe du Bengale, entre les îles Andaman
et le cap Negrais (Birmanie) ; 4° lies
Kccling, archipel de l'océan indien orien-
ta) , au S.-O. du détroit dc te Sonde. II
est formé d'une vingtaine d'îlots, rangés
cn cercle autour d'un lagon de 16 kilo-
mètres dc large. Peuplé de 400 habitants
et natlaclié au gouvernement de Ceylan,
cet archipel sert de port de ravitaille-
ment pour les baleiniers.

Comme la dépêche ci-dessus est datée
de Bombay, c'est évidemment de cc der-
nier groupe d'Iles ou'il s'agit.)

A Kiao-Tchéou
Tokio, 10 novembre.

Après la reddition dc Tsing-Tao, neuf
navires de guerre allemands et autri-
chiens ont été coulés dans la baie de
Tsing-Tao.

Il s'agit dc deux croiseurs, quatre tor-
pilleurs ct irois contre-torpilleurs.

Au Mexique

Le New-York Herald reçoit de Wa-
shington un télégramme suivant lequel
la situation au Mexique empire de plus
en phis par suite de la compétition en-
tre fc général Villa et fc général Car-
ranza.

De Mexico, on annonce que les com-
bats continuent dans les faubourgs. Les
trains venant de Vera-Cruz sont bondés
de réfugiés. La population se voit mena-
cée aujourd'hui, dans sa vie et dans ses
biens, bien plus qu'elle ne l'était sous te
dictature du général Huerta.

Lcs étrangers sont 1res inquiots dc la
situation.

Confédération
Li Caisse fédérale de prtts

On parle peu de Ja Caisse de prêts de
la Confédération , nouvelle institution qui
a commencé à fonctionner il y a six se-
maines environ , et qui est aujourd'hui
en pleine activité. Jusqu'ici, le montant
de ses opérations n'a guère atteint que
9 à 10 millions. Le Conseil fédéral , d'ail-
leurs, n'a pas voulu que la nouvelle
caisse constituât une concurrence pour
les banques existantes, mai* seulement
unc réserve pour le cas où la crise rede-
viendrait aussi aiguë qu'en août dernier.

L'Impôt de guerre
Le Département fédéral des finances

a chargé M. lc Dr Burckhardt, professeur
à l'Université de Berne , de présenter un
rapport sur l'impôt do guerre au point
de vue constitutionnel.

A la fin du mois, aura lieu une confé-
rence des directeurs car.  ton aux des fi-
nances, pour examiner la question.

Les économies
\jt  Conseil fédéral à décidé de réduire

dc 100,000 à 70,000 franca la subvention
fédérale aux Beaux-Arts.

let douanes
Les recettes douanières se sont élevées,

pour lc mois d'octobre, à 4,952,381 Ir.,
alors qu'elles avaient été dc 8.670,724 fr.
cn octobre 1913 ; la œoms-vàlue est de
3,718,473 fr. Du 1er janvier à fin octobre,
les rccelles se sont élevées à 54,384,381
francs, contre 69,517,996 fr. pour la pé-
riode correspondante de 1913. La moins-
value est ainsi dc 15,333,612 fr.

Budgets de misère
Le Grand Conseil vaudois a voté hier,

mardi, le budget de 1915(déficit présumé:
2,495,355 fr.) et un crédit supplémentaire



¦ ba-procettr» sBj\tfMtettoï»à#anir-

do 1890. Cctlc anuéc-lù,:J'Llat . par une
convenlion avea i-a Banque canloncilc. re-
nonça à sa participatrOn ^ SU 'capilal ct à
son droit de surveillance. La banque de-
venait ainsi un institut privé.

11 y a plus : après l'entrée cn vigueur
de la - loi fédérale sur la poursuile et la
faillite , en 1892, le gouvernement tessi-
nois nomma les établissements de cré-
dit qui devaient fonctionner pour le dé-
pôt des consignations, v! il cn exclut la
Banque cantonale. Comment , dès lors,
a-t-on pu continuer à faire jouer i celle-
ci son ancien rôle dans les affaires d' ex-
propriations fédérales ?

Ces dernières années, il y a cu, le
long dç la ligne du Gothard. des expro-
priations considérables. Au mois d'oc-
tobre 1913, l'administration des chemins
de fer fédéraux envoya au gouverne-
ment tessinois le montant de diverses
expropriations. Lc Conseil d'Etat publia
un avis aux intéressés el transmit l'ar-
gent ù la Banque cantonale. Mais , pour
plusieurs de ceux-ci , le délai à partir du-
quel ifs pouvaient retirer leur argent aux
guichets dc là banque tombait après le
21 janvier, c'est-à-dire après la décla-
ration dc faillite de la - Cantonale.

Les expropries firent valoir leurs
droits auprès du gouvernemenl , lequel
délivra des mandais de payenfcnl à ti-
rer ' sur la Binque cantonale déjà cn
faillite '. L'administration de là faillite nî
donna naturellement pas un ccnlime à
ces créanciers d'un nouveau genre. Plu-
sieurs dc ceux-ci s'adressèrent alors aux
tribunaux.' Dr T.

VALI 18
Subvention. — Le Conseil fédéral a

accordé une subvention de 20 % des
frais, au canton 'dù Valais, pour la routo
de L<ns , commune de Martigny-Bourg.
Dov-is : IO,T)00 fr. ; maximuta : *2000 fr.

Les réfugiés belges. — Hier f-oir .'iaardi,
sont arrivés à Sion les premiers réfugiés
bf- lg- s. Ils ont été reçus à la gare par los
îamitks oi ils *< roat, hébergés.

Nouveau pharmacien. ¦— M. Constant
do Torrenté, de Scon, a passé avec suc-
cès ses examvns do pharmacien à l'Uni-
versité do Lausanne.

U SUISSK EnÂ GDERRf
Requiem œternam

Oà nou3 écrit dc Lugano :
Lundi malin a été célébré, à l'église

Saint-Antoine de Lugano, autnilieu d'un
grand concours do fidèles, un office ftl-
nôbre pour lo repos dis âmes des soldat*
des diverses nations morts au service de
leur patrie. Lcs colonies étrangères dc
notre villo y étaient largement repré-
sentées. Oa y voyait des Français cou-
doyer des Allemands, des Autrichiens ,
des Bclgis , d;3 Ang lais. Mais les Lucd-
nais surtout étaient nombreux.

L'office a' étô célébré par Mgr Anto-
gnini, rectéut d» l'église-; la cécilienne
a exécuté à la perfection un» belle messe
dn Terrabug io. Dans le chœur on re-
marquait la présence de p lusieurs prêtres
et dc RR. PP. Capucins. M.

Le ravitaillement par 1* Italie
On nous écrit de Lugano, le 9 :
Cos derniers jours sont partis, de ix

gare do Luino, pour la Suisse,' quinze
trains de marchandises, comptant envi-
ron trois cents wagons au total . -

Ils étaient chargés surtout de blé, de
châtaignes, de pommes de terre, de fruits
ct de viande salée II y avait égalemefl!
un grand nombre d'aulcmobilcs, plus <|-
300, affirwe-t-on, toules devinées â
l'AHomagnc.

Plus de cent cinquante wagons étaieni
yIr r . !  i:. . '- .. :"_ des villes allemandes, soit à
Hanovre, Cologne,-Stuttgart , etc.

A la suito de nouveaux ordres parlis
de Rome, défendant l'exportation- de
marchandises tron spécifiées dan» les pré-
cédents décrets gouvernementaux.- une
centaine de Wagons ont élé séquestrés :\
LuillO. L.

Des dons
Le Conseil fédéral à reçu , par l'entre-

mise do M. II. Ochsenbein , à Lausanne',
I uno sommo de 2000 fr. de la part d'une
demoiselle qui désire garder l'anonyme^
commo contribution aux frais occasion-
nés ù là Confédération par la mobilisa-
tion.

De vifs romorciements ont été adres;
ses à la donatrice.

— Un généraux, donateur a déposé ,
dans un grand établissement ' financier
de Genève, la somnio do dix mille -franci
« pour améliorer les' conditions d'exis*
tenco des eoldats suisses à la frontière »!

Tragique plal&tilerlo
Dimanche, la ' ¦• population dc Delé-<

rttoht a assisté au convoi ¦ funèbre d'un
soldat, mort soiis les' drapeaux; Les cir-
constances dans lesquelles la victime, un
nommé Kissling, trouva la mort sont
d6s'plus tragiques. Le théâlrt dè la scèno
a èté lo pàisiblo villago ¦ jufâ isîén do
Bourrignon. Vendredi aprCa didi , Kissling
ot l'un dé'8es camarades avaient nettoyé
leurs_ara_.es. Us devisaient; quand Kissling
dit à soli voisin : <• Prends nion fusil ot
tue moi ». Sans réÛëëhir, croyant-' à une
farèo, l'auteur-du meurtfo involontaire'
prit lo fusil , mit en joue Kissling ct
pressa -la détente. Uno.ctétonjitionse lit
entendre ; ; Kissling.,tomi!a,.-fçapp« à<-la-
p'ott'rin'ii, et'Cxpira sur'le 'toup'.-- "'

do 692,970 fr., dont cent mille francs
pour les secours aux familles de soldats.
Il a voté la loi d'impôt de 1915 sans
changement et a décidé do verser dans
un tonds créé pour parer aux futurs dé-
ficits le bénéfice de l'exercice 1913.

CANTONS
zuiiïca

Le -salaire des employés de rElat. —
(P. T. S.) — Le gouvernement a éla-
boré un projet prévoyant la réduction
des salaires des fonctionnaires et em-
ployés de l'Etat qui se trouvent au ser-
vice militaire. Le Grand Conseil a décidé
de réduire ces salaires de la moitié pour
les employés et fonctionnaires non ma-
riés, et d'un quart pour les fonctionnai-
Trt*t employés -mariés. En outre, il est
prévu, pour les officiers d'un grade su-
périeur ù celui de lieutenant, une réduc-
tion du iÔ an 20 % de leur *olde mili-
taire. . •

Bangue cantonale. — (P. T. S.) — Le
Grand Conseil a adopté le rapport sur la
gestibn d ' ici  Banque cantonale, c-,in¦¦ i
que les comptes de cet établissement,
qui îibucWnt avec un bénéfice net de
2,275:748 îr.

ARG0TÏÉ
Les iiuJustries çui reprennent. — Les

hab i t an t»  du Frickt&l (Argovie) sont
dans la joie. D'importantes commandes
dé rubans de soie sont venues d'Angle-
terre H dei colonisa aux -fabriques du
pays. Gomma la fourniture de o«s rubana
ne peut plus être faite par les fabri ques
d'Allemagne, il n'y a pas mal de travail
en perspective pour les industriels du
Fricktal. Des métiers - à tisser ont été
retirés des fabri ques «demandes de Sse-
ckingen qui appartiennent A des Suisses,
et installés sur territoire argovien.

SÀINTiGÀlL
Décès. —- On aajvonce la mort , à la

suite d'nne apoplexie, du colonel Steheli,
officier-instruoiceur et officier dé recrute-
ment de la VT"* division, commandant
de la place dc Saint-Gall, âgé de 58 ans.

TK88IN
Grand Conseil. — Le Grand Conseil a

voté lé budget en première lecture, puis
il s'est ajourné au lundi 16 novembre.

Représailles. — On nous écrit de Lu-
gano, lé 10: - -'

La chancellerie d'Etat annonce que le
gouvernement a autorisé le commistaire
(préfet) de Vallemaggia à transférer sa
résidence de Ccvto & Sorueo, & partir du
l«r janvier prOchèln. La commune de
Cevio expie ainsi sa fidélité constant'! L
la causo conservatrice : lo chef-lieu de la
vali ée se voit décapité au profit de Someo,
commune qui, depuis des dizaines d'an-
nées, est la citadelle du radicalisme avec
pas mal do vernis franc-maçon. Il valait
la peine do signaler le fait. . M.

Le chemin de fer  Mendrisio-Slabio. —
On nous écrit de Lugano, Io 10 :

Dans quelques jours , on mettra la moin
aux travaux de la ligne Méndrisio-Stabio-
Val Olona ( Varese), pour laquelle le Grand
Conieil a voté la subvention de 450,000 fr.

La loi électorale. — On nous écrit de
Lugano :

Le Corrière del Ticino proposo aux
parlis politiques du canton unc action
combinée en vue d'obtenir une révision
de nos lois ep matière électorale, afin dc
mettre un terme aux recours ol aux abus
qui accompagnent régulièrement chaque
élection.

Le journal démocratique rappelle que
en 1909, M. le conseiller d'Etat Bdrellî
avait expové en Grand Conseil là néces-
sité d'une revision do ec geijre. L'élec-
tion'deî conseillers nationaux a démon-
tréqu'on ne sait pas mêd» éi M loi ap-
plicsMe aux élections est la loi canlonal:
ou bien ln loi f<vfi'r*tr. I '

Les procès des banques". — On nous
écrit de Lugano, le 10 :

D'après lo Popolo e Libéria, les procès
des banques auront lieu à Mendrisio;
Lugano se trouverait exclu pour uno rai-
son opposée à colle qui justifierait l'exclu-
sion de Locarno et dc Bellinzone ; dans
ces villas; les justiciables rencontreraient
trop do faveur ; à Lugano, trop d'hostilité.

Vne question intéressante. — (Corres-
pondance retardée.)', — Lo .procès des
banques cn faillite u soutevé une inté-
ressante'question do droit.

Il s'agit des indemnités .'d'expropria-
tion à payer , par la. Confédération el
plus particulièrement grar Jes chemins de
fer fédéraur.

La loi'fédérale sar îos expropriations
•établit que le payement des. indemnité*
a lieu par l'rntcrmédi'ai -rc du gouverne-
ment du canton'dans lequel l'immcubli*
exproprié est- plani . Lcygouvernemenl
tessinois "fit voleruitrioi réglant la-pro-
c*hire à' suivrê-dstns1e:p%erii'ent de ces
inucmtmes ot- u .iixaique txyui-crdevail
acWirTioo par-' rinlertâWlàiirt. de-'laiBin "
que- cUrSttSnsf lt, à .Jaqueft* |lr.'-ptri.t d«î
eïptopriàliô-»-'<»f ifiàwnMslp» lo-gsu-
Vtrnesftéitcc • l

Cetto p|We^«.Mtt;c^'ifréhehyiblo
c'i lV p oqfci i l . - Ici p r i imci 'cM-;..*. rt- ï la loi.
en l- v ui . .-( '.'-.r. qU» layBinqu«-c4nti_inali>
était unc banque o&c-l'Etat ,était directe--
ment intéressé epa* sa-.pafetreçiaiion au:
clpilai ds, fbsaàéon ; et •• oit '. iL èx'Ktçai!-
uiU «««liĵ 'dîjeWe.- , ¦ .

Uno enquête a été ouverte par lo juge
militaire; le meurtrier involontaire est
arrêté.

Kissling ««tait de Villars-les-Moincs.
Olficiers convalescents en Suisse
Un certain nombred'oflieic-rs allemands

blessés se proposent d'achever leur con-
valescence dans les stations d'hiver de
l'Oberland bernois. Lo consul d'AIlcma-
gno à Berno est en pourparlers h ce sujet
avec les hôteliers. 11 lui est parvenu déjà
beaucoup d'offres acceptables.

Les rapatriements
Après quel ques jours d'interruption,

deux nouveaux transports d'internés
all emands et autrichiens sont arrivés à
Genève. L'un comptait 450 personnes
tt l'autre 200. Ils ont été transportés
par train spécial , cette nuit , à la , fron-
tière, les Allemands ù Singen, les Autri-
chiens à Sainte-Marguerite. Le convoi
est accompagné par des délégués du
Bureau sui^e. Les internés sont traités
avec tous les égards possiblo.

Au tirain! taril valais»n
.".ion , IO novembre.

Aujourd'hui , mardi, la séance a élé
preMiue loule consacrée A l' examen du
bu-Jc,'el de 1915. Le Grand Conseil a- ap-
porté pas mal de 'modifications au pro-
jet pré^:n!é par le Conseil d'Llat. Ce
eont pour la plupart des réductions aux
recettes qui ont été prévues. BI. le dé-
pulé II. de Torrccuilé , directeur de la
Caisse hypothécaire cantonale, irouve le
chiffre de Ja part dc l'Etal au bémûfiice
de cette .banque trop élevé, ill voudrai!
le réeduire dc 50,000 à 10,000 Jr. Lcta-
blissement a dêj.1 dû hausser les taux de
ses créanciers, afin de los gander, ct , ne-
tiKllcmeal, il rêsullc, de ce cJief,
unc péfic de 40,000 fr. Ce chiffre est ù
déduire du bénéfice prévu en faiveur do
la Caisse d'Elal , car des intérêts, les im-
pôts, lés verscm-sitls au fôncls dé réserve
ne peuvent subir de dimiaulibh.

M. Défayes, président de la commis-
sion , s'est opposé A la réduction propo-
sée. La banque a maintenant un capi lai
de dolntion de 3,'OÔ0,60l) fr. ct l'on ne
saurait expliquer au pays que, avec tm
capilal 3 fois plus grand , le bénéfice soil
inférieur à celui des années antérieures
M. de Torrenté a répliqué que, les deux
nouveaux millions devant êlre affec.u's
aux prèls hypothécaires, ie taux de l'em-
prunt de deux înïllions élani du 4 H "/_
el celui réclamé aus débiteurs dc i '/_, %
aussi, on ne réalise aucun bécnéîicc sut
les prêts hypothécaires. Du.  reste, - l a
baïupié n 'est pas Un clabKssemcnt <lo
spécuSation : elle a été fondée pour pro-
curer aux paysans de l'argent t\ bon
complfe cl pour nm«ner xaie certain*
aisance dans la po])ulalion.

•La [commission el le gouvernetmen!
sont d'accord de réduire le chiffre de 1i
part de l'Etat de 10,000 fr. et de le por
ter là 40,000 fr.

¦Lc chiffre du rendement de l'impôt es
diminué de 61,000 fr., après intervention
de MM. les députés A. Seiler, lt. de Jliod-
malien, Cyrille Joris et PeHissier, qui
demandaient que l'on dégrevât l'indus
trie hôtelière, l'insliislrie et le cojnmerci
en général.

Au cours des délibérations, M. le con-
soillcr d'Etal Kunlsoheii a tracé un pa-
rallèle entre ,1a siluation cn 1870 ct ceÇHè
de-cette ann̂ c-ci. J_-c bitjgel canlomal <Ie
1871 ressemblait à celui de 1870-, qui
avait élé établi pour une année normale.
Le budget fréterai de 187.1 ne dWîêrail
pas non ifflus de ceux des aimées 18C9 t l
1870. Les lemps élaienl cependant cri-
tiques comnie aujourd'hui ; Qe marché
financier était plus défavorable encoTe
ol le prix des denrées alimentaires plus
élevé.

M. le dqputé PeUissier abjecte que, au
moment de l'élaboration des budgets d£
1871, Paris «lait occupé par . les Alle-
mands et que la ifin de la guerre uppro-
ohail. Tel n 'est pas le cas aujound'hui.

M. Kuntschen réix>nU que ia crise dc
1870 élait plus profonde que celle de
1914; l'Allemagne et la France étaient pu
guerre ; l'Italie élait plus IrouWéo «ru'au-
jourd'hui , puisque , à ce inomcnl4à, elle
en_va_.H*,sait -les Etals i)>oi-_tificaux.

'La question Ides Indemnités dues aux
Limaces ii .-ces. -t eusijj , en raison dc 5a
présence dc leur soulien sous ics «Ira-
peaux , (retient aussi crucïqucs instants
l'attention dc l'Assemblée.

La question duc centenaire de l'enlrée
du Valais dans -la Confédération est re-
venue également sur le tapis. 'M. lc con-
seiller- d'Elal Burigecner n exposé au
Grand Couseil le projet kl c programme
qu'il allait «oumcHrc au Conseil d'Etal
loresque la-mobilisation , est intervenuei
Les. Çonîwlérés auraient été reçus à
Saint-Maurice par (les autorités 'valai-

; sanenes. De là, course cn ' automobile, â
Sion et soirée, familière. - Lo'Seifdemain,
un office solennel éùit préiî-u sur le
* epréilet c de 'Valère ;.puis, ¦cortège, .ban-
quoi , officiel , .  inauguration ' dû . Monu-
ment avec c éxecution dc la cantate ct do
diœuTs patriotiques, ct, le soir , concert
à la Planta, avec illumination des col-
lines do'VaJére et de ToinbiBbn. Le lon-
dura^iri. eveursicin -en-.atriomç_bi|e. dans
le . lUu V̂îinw, a,Vffc ' arTéts, a-Siérre.i
Lso'clie, Vitss ctErisuc oùdovail•tomt
heu-la diSlosàlîon.
;!_*- çirta-àipiïfcr étj&.çdi»Sâ)()6o.£r."

Mais li jpriftVe VBXVdièiefe ' tet • V'eWirtf '

entraver le projet. Le Conseil d Liai,
toulcfois, cslime que le monument prévu
devrait èlrc cxéculé. Il a, d'ailleurs , déji
élé versé 15,000 ifr. au sculpteur Vibert.
Ces,', au Grand Conseil a décider si l'on
duil renoncer au imiuiiuuent, surseoir à
son iitsl'aUalion, ou 'l'inaugurer cn 1015
déjjà. L'idée tlu ntonuraeinl est clièrc aiix
Valaisans ù un double point de vue,
puUifuc ce souvenir «vt destiné il com-
mémorer l'eutréo du cauton dans la
("_on.fécléra1ion cl il rappeler, en mf-hte
temips , Ja date de ,1915, -mémorable, eile
aussi, surtout _si la patrie suisse sort in-
demne du catàiSysme de Ha guerre ac-
tuelle.

Le Grand Conseil.n'a pas encore pris
de dérision à ce sujet ; toutefois, il a
volé d'ores cl déji le (cinquième dl der-
nier versement en faveur du fonds du
centenaire.

Schos d# pùrîmï
L'HÉROÏSME

De l'ivclair de Paris :
J'ai vonlu interroger un combattant sur

rt-.eroume.Ja lai ai parlé aveo : émotion de
ces listes de décoraiioas militaires, de cita-
tions & l'ordre du jour,; qn 'ph lit dam la
honte dé l'inactivité et dit bien être , le ewir
battant. Il approuva.

"— Mais , déclara-t-il soudain , toutes ete
mentions sont injustes , on , si vous préférez ,
incomplètes, et il n 'en peut étro auUement.
L'I ,  n - - ' i .e.  en «ffet . ett devenu monnaie
courante aax armées , au point qne l'on n'j
prend pins garde. Il 'aut l'oci! d'un chef
l ' i . c . - . . - c cei d'nn homme qni peut s'abstraire
nn instant de 1 action et la coc, . v :  pour
reconnai-re la trait d'intr<*pidité ou d'audace
qui passe la moyenne ct sort du rang.

J'en sais plUs d'un, moi, qni sVst conduit,
dans l'ombre, a l'égal des p lus braves. J'en
sais aussi qai ont été braves d'une façon qni
ne p'utpas figurer à YOfliciel.

Juge/.: , .
C'était près dn canal de l'Aisne, t.e temps

mouillé , devenu subitement iroid, nous gla
çail jusqu'aux moelles La .glaise nous faisait
des semelles de plomb, et chacun , imbibe
comme nne éponge , portait , outre-le lourni-
ment et le sac, nne charge supplémentaire de
plaie. Abrét une longue nait de elitsement
et de reptation , nous étions arrivés tont près
des lignes allemandes. Kos 75 devaient let
canonner. dés l'aube, après quoi nous liquide-
rions l'adaire à la baionnelte. On s'était colle
au sol , sur le revers d'nn petit vallonnement
semé de buissons et de bouleaux. M- -es aux
première» lueur» dû matin , on te trouva telle-
ment transi , raidij ank ylosé, qu'il cou • pà -
raissait impossible de fournir la moindre
aoUon i llicace.

A...., caporal tambonr , nous annonce -.
— Moi, je mo charge do pré parer le ca'é
Oa app laudit , et l'on protrste : la famée

décèlera noire retraits ct notre p lace ; nous
-erons canardés ¦

— Aussi , ajoute cotre homme, ne ferai-je
pas le café ioi.

Il prend les uitensiles , se coule le long
dos taillis , des fossés, rampé , court et atteint
un pf tit bois qui so troave a 300 mèlres de
notro po.-ition. Au bout d u n  moment, l'aube
scolaire et noas voyons moi.ter. la-bas, entre
I , . -' arbres , bleue dans la grisaille du :matia.
un peu de fumée qui se mêle i, la brume.
lielas ! cous ne nommes pas les aenls à avoir
".-il  Un aro siflUht se ttnd dans l'air. Boum!

Un obus éclate dans la Idtaie, pnis un àmre,
pnis un troisième. On entend très bien , après
l 'explosion , craquer les arbrei. De» btiilïona
s allument et crépitent L'artillerie allemand'
arrose le bois. Nous voila fort inquiets pour
noire caporal et notre café ; j'imagine que
'homme et la marmite sont par terro .. Or,
tingi-einq minutes après , un grand seau A la
m*in, X . apparaît tf doit parcourir 30 mé-
tré» environ a découvert. Des balles le ta-
tuent, on lui fait même le» honnturs da
shrapnell . II n'en a cure ; il va , trCS calma;
at ci ic '. -.c seulement a ne pas répandra notre
déjennf r ; un fosié. 4 1a- fin , l 'abrite et le
¦auve. Qaand il. arrive, dans l'arôme et la
chaude vap-nr da tnoka , «avez-vous ce qu 'il
trouve k nous dire ?

— En dépit de» Allemands, je l'ai fait pas
ser bouillant et en douceur, et il n'y à pas de
chicorée I

4*lAtlOI*

Da '.u: , trois tleiiii
Deux avions ont fait une < _¦'..::•_ • . hier mardi ,

t l'aérodrome de Johannislhal , prés de Ber-
lin. Lts déni aviateurs qui se trouvaient sur
le premier appareil ont élé blessés. Sur les
deux da. second; au a été taî et l'autre griè-
vement blessé.

— :—- '¦»- "—:—:—:—, 

FAITS DIVERS

t/éssrnqaerlo an placement. — Là
police zuricoise .a a.wété un agent quiextor.
quait de l'argent aux jeun»s filles en qqéle dè
places, en leur prbtnettint un1 bon placement.

o. _¦;<¦ i; .-: :-.;• v ', y ..\it. - Un bien malheu-
reux accident a'est prodait A St-fii»bonrg
( Berne). Oes ouvriers , occupés sur nn toit
laissètent glisser une pince anglaise , qqi fila
le long du toit. Au même moment , un enlant
de 13 ans passait et reçut la pince sur la tête:
La victime tomba sans connaissance. Le mé-
decin appelé consista une-gravo fracture du
BrftflA_

- .TragUia» plàUaatorle. — M François
Morier , ag*nt de tûrelé dé Gçnève, î t  ans,
entrant avre des amis dins une salle da so
ciétè , y fxhiba un revolver qu 'il-mani pula
pendant qqel qncs instants ; pujs.il ^n appliqna
le canoQ sur sa tempe gauchi*, rn RUUe d'a-
l 'R .'-, -. J , t .  Par malheur , il pressa involon-
tairement'et» fi,g"ifol_î>ÏW.: lajmôJt-lÀToÙ-
drVi-bSita. — ;

La vie économique
Su pomn» d* tirrt

Le gouvernement hollandais et autorisa
l'exportation de pommes de terre eu Suisse.
Quinze cents wagons sont déjà en route
pour notre pays.

Ici p. '.ts allffiHtdrci
Lcs fabri qaes dc p;\tes alimentaires annon-

cent une nouvelle hausse de ces produits de
d;U* tra-nci par cent kilos.

La hausse totale , depuis juillet , est de dix-
neuf francs par tent kilos.

FRIBOURG
Gtrand Conseil

SE 8BI ON DE N O V E M B R E

Mardi 10 novembre
Présidence de il. Diesbach, président.

Lo budget de 1915
Service ordinaire

PçpcîlSCS- 7,3j<J,2«2 fr . 40
Heeclles 7,0-13,202 fr. 40

Délicit 310,020. fr. —
Service extraordinaire

Dépenses 457,941 fr. 45
Recettes 46.800 îr. —-

Déficit ¦iïv .ih-'ft. 48
Déficit général présumé : 727 ,101 fr. 43

il. Rciclifen, rapporteur . La commis-
sion «l'vcononile publique s'est réuni-,
ileux fois. Dàiis ln première .séance, clle
a toul d'-aiord élé surprise dii déficit <lc
727 ,1G1 ir. 45 inscrit au budget de 1915

Après ¦ avoir examiné allcntiveincnl
lous les postes, clic a constaté que le dé
l'icit élail tlû ù diverses causes. Toul
•d'iibor-d, l'évaluation des receltes est de
200 ,000 francs inférieure aux prévisions
ordinaires. Les événements actuels justi-
fient celte mesure ûe prudence. Une se-
conde raison se trouve dans le nouveau
mode de comptaJoililé adoplé par l'Etat ,
soit La séparation des comptés de la Ban-
que de l'Elat dc ceux de l'Elat.

Les dépenses suivent leur cours nor-
iiml ; elles ont ele abailwWs dans la me-
sure du possible. Du reste, il n'y a rien
d'ex-traordinaire dans noire idélici,t,puis-
que , l'année dernière déjà , il se chiffrai!
par 500,000 fr . J,e canton de Fribçiuw
n'esl pas le seul qui boucle ses comptés
par des déficits élevés. Les < budgets de
misera > de Zurich, de  Vaud , du Valais
montrent bien que les perturbations ac-
tuelles de l'Europe ont uae répercussion
sur bis finnnees <le (nii '4 li -s -Ktnf.s.

NeannioiiLS. le Grand Conseil doit por-
ter une attention toute spéciale au réta-
blissement de noire équilibre budgétaire.
La commission d'économie publiqm
croil qu 'il faudra nâcessajreunenl cn
venir à augmenter les charges publique:
el à diminuer les.dépenses. Pour ce qui
est du premier remède, il n'est pas possi-
ble d'y songer pour l'instant , puisque la
Confédération demandera prochainemen!
au peuple suisse une grosse oontrU.uliu .
de guerre. Quant à la limitation des dé-
penses, nous pouvons être salistaUs dû«s
qui s'esl fail jusqu'il présent. C'est au
Conseil d'Elal qu 'incombe le soin de voii
dans quelle 'mesure nos dépenses pour-
raient élre encore restreintes.

11 nc faudrait .cependant pas s'alarmei
et prendre la siluation au tragique. Res-
tons très calmes et ayons confiance dans
l'avenir de nos institutions, qui, bientôt
seront cu pleine prospérité. Au nom de
la commission, AI.Je Rapporteur propose
l'enlrée en malière.

La discussion est ouverle.
.V. Ic Directeur des Finances exp lique

les raisons qui ont motivé l'établissement
d'un budget qui boucle avec 727,101 fr. 45
de déficit. Le chiffre des recolles ordinai-
res a élé ahaissé dc 200,000 francs dans
les -. prévisions budgétaires, pour tenir
comple des cffels économiques do la
guerre. -Ix. budget .se ressent aussi dos sa-
crifices fails.par l'Elat en faveur des
cliemiiU'de fer de la Gruyère. Pour là
première fois, figure au budget une
somme ' représentant l'imcé-rét du capilal
de dotation de la Banque de l'Elat
(1 ,080,000 francs).ot la part de VEtat au
lwnéfiec de la lianque, ainsi que l'an-
nuité '.]x>nr l'-amorlisMiinenl de la délie
pvi- .'.kpse. Cc snoWe dc faire est la
conséquence de -la noucvelle loi organi-
que sur la Banque,.qui ôlc à celle-ci son
ccaraclère de caisse d'amortissement de li
dette pultliqué.

Une autre innovation consisto : dans
l'inscription .au-budget d'une somme dè
180,!>50 francs pour amortissement des
perlés de cours sur les emprunts.

Il faul aussi rechercher la cause du dé-
ficit dans les improductifs, comme l'a dil
I'honoralile rapporteur,'ct daiis 'l'ihsuffi-
sanne cdes.rr.r'Alle-S...
. Pour Tciùcltrc à niveau enos recettes ci
nos;dépcii5cJ, laipromièife;cliose affaire
serait de diminuer; les;dépenses. Ce n 'est
pas. sur les Irailemenls.-dos. employé̂
qull .faudra rogner, car si l'on , cn réduit
le nombre, il faudrait augmenter.les .ap-
pointements.' Oa pourrait faire une cer-'
•taine '- économie sur les pénitenciers. La'
question est en ce moment à l'étude.
¦ Tcil-'cn abaissant les Hlàpériscs; il fau-

dra . âtgmeuîer "loé-artortià». - La . Bdiwjufe
d'Etat peut fadlemcnt doriaer-uns roootte
Btute da - 500,000 - tttota--- ûai Het'. dss
ab'o'.Wo fr. qu'sàïè. 'cfo'miVà' f S é a f e  ae-»

tacite. 11 faudra aussi cn arriver à éle\e[
le taux do l'impôt, l'ne jnajoralion d,.
40 % parait nécessaire. Il faudrait con.
fier l'élude de la queslion à une cornu.;,.

.CjeU en rétablissanl l'équilibre de no.
lre budget que nous pourrons conserver
le crédit qui nous est nécessaire ]_u Uc
faire face n nos engagements. Nous do.
vons aussi niainle-iur cl faire prospérer
les CEUvrcs d'utilité puUlkjuc c.tééw y,.,r
nos devanciers , auxquels nous devoii,
toule noire recoiinaissance. .Nos établi,,
semehts , d'inslruclion inérilçnl àiissl foutu
noire- .Attention. -Malgré quelques décep.
lions financières, il nc faudrait pas se fi-
ger.daus une unmoliililé stérile.

M, Maurice Berset cslime «jue lc Lui.
gct ne tient pas cassez compte des cot».
jonclurcs actuelles. On aurait  dû f .iir ,
entrer en ligne In hausse des prix ,l .,
denrées , ïcs charges' de l'iassistancc et ] __
difficullé dc fairo rentrer les impôls . |;
faudrait limiter provisoirement le bu»,
get à la slriole aklminiiclralioii , puis. e«
Hiai prochain, élalilir lui budget détiuil_\
au MI îles nécessités exaclcs.

.1/. Isidore Jaquet souscrit aux i-K,,
émises par M. Berset. Dc plus, il s'élonn,
que Ift-v IraçtijVila <1« la session porltm
la discussion de la loi sur la chasse, j,
queslion du cylindrage des roules, ele.
Il voudrai! que l'on écoùrtfll le plus -m^
siblc la session-

il. Antoine Morard comprend les pr
occupalions de M. Berset; mais il _
¦croit pas qu 'on puisse songer Û fjjxe de
réserves de guerre pour secourir les in,!.
.gcnls. U faut leur venir en aide pir !,
travail.

.'/ , Savoy, directeur dc la Police, rû-
p.pnd à M. Jaquet «pic 3U loi sur ia
chasse ne. sera pas disputée .dans cello
session,.car elle doit s-U-bir encore quel-
ques modificalions..

M. Chuard , directeur des Travaux pu-
blics , dil que les dûcrels . al'.ouan! .le»
subventions pour les roules sc rappor-
tent à, des travaux déjà laits ; qu'il c->i
donc nécessaire de discuter ces projets
pour rembourser aui communes les dé-
penses faites.

¦V. Zinimcrniarui préconise la mise d
exécution.de certains travaux pour occu-
per JCJJ chômeurs. Quant au budget , il
croil qu 'il esl normal. Si l'avenir réserve
des surprises, il sera temps d'y parer nu
iniocnv.nl voulu. Ce n'esl pas Je anomcnl
cle parler d' un nouvel impôt. .

M. Ernest Weck appuie M. Berset. Il
faul être prévoyant. Nous ne savons ç> J >
enoore dans quelle mesure la Confédéra-
tion nous accordera ses sxibsides.

Iva discussion esl close.
.'A le liapporlctrr annonce que, dans

le cours de la discussion , la conmii-scoa
proposa dc supprimer ¦certaines dépenses
ct d'élaguer loul ce qui est superflu.

1/. le Directeur des Finances fait re-
marquer qu'on ii- diminué les ïecclles ée
200,000 fr. et que les subsides dc la Con-
fédération soiit réduits- aux 4/5. Notre
canlon , essentiellement agricole, souf-
frira beaucoup moins de la crise que ks
centres industriels.

L'entrée en matière - est adoptée.
La séance est levée à midi.

Séance du 11 novembre
our. rapport de SI, Reichlen, IclecUon

de MM. Paul Joye , Maxime Biolley cl
Alphonse Ilorner , nouveaux dépulés . c.\
validée. Les trois élus sont.assermtiil̂ .

Le Grand Conseil entend lecture' d'un:
invitation à la séaoce 'Jïnaugiirafioîi des
cours universitaires.

Il est ensuite donné lecture d'un mes-
sage accompagnant ira décret relatif ci
la corrcrliun de la Glâhe ot iiti Fossé-
Neuf , en amont de Rcssud'chs,- et rati-
f iant  Jà décision prise par Qc Conseil
d'Elal , concernant l'cxéculion de Ira-
vaux complémentaires sur la parlie on
aval dé Ressudens. Devis : 300,000 fr. ;
dépense à .répartir entre les cantons •'io
Vaud et de l-'ribourg ot la Confédératicci.

Ce décret est trauuiis à une coimniv
sion composée de _NEM. Perrin , Moret,
Perler, Gromion ct Hans . Ga'Jùieclit.

Autre message acompaignanl tm décrel
allouant une subvention totale de 7I.C0II
francs ù la commune de Erihcmi-g pou:
la co-tistruction du passage de Tivoli d
de ses ¦voies d'accès.

Renvoyé à la com mission des subsi-
des aux oounuuues.

On reprend :1a discussion du budï-'l.
Les deux premières sections du.-bufSel
des recettes sont adoptées.

Ordre du jour de domain :
. Slibsddcs aux communes ; budget a«
l'Elat ; coenrection de la route Fribourg-
Le Bry.

L'Insuguratien de» cours universitaires
Lundi prochain , 10 novembre, aura

ïlieucl'inausuraaioii solcnueillo -des- TOurs
uhkcrsitairrs.
¦ . Lkirdre du 'jour tconilpicni-l-Un tseni«
religieux-avpc-seniion, à 0- % heures. 3
l'église kles cRR.. PP. Cordeliers. <t une
séanxc là ,3a .Grenelle , à .10 .i (lettres.
-C'çsJt' dans,celle scaffee que le R- Père
Mdnxer , réetcur de l'Univnreïlé, lira is
discours inaugural d'usaige.

Nos a v i a t e u r s

_ Un aéropiano à de nouveau jurvo't
Fribourg hier après midi , , mardi,, ver:
3 h. '£. Ajirèà avoir disparu vers le sud ,
il est réapparu uno heuro plus tard au-
dessus do. notro vills. pjju t-' retp^ '-1
r.'rbïqaB au's'sûôVSerne. 

'



Pour los orphelins befgee
Listes précédente ÔZOfiî

20mc liste
M. Antoine Berset , piqueur, lluini-

limoiit 2
•M. Jos. Fontaine, secrétaire, Ro-

mont 5
M. Jos. MonoucJ , fils de feu Jean ,

Sommeil lier 5
M. Adrien Pcrrilaz , Cliampiii,

Villarlod 10
Anonyme 5
M. et M""1 Pedrazzini , professeur 20
Les enfants Ponzio, s\ Locarno 10
Association cantonale fribour- -

geoisc des Etudiants suisses 20
M. R. . e
M. Nouveau , dentiste 40
Sociélé mutuelle- italienne , Fri-

bourg 20

.. ,;."* .«
Nous recevons la leltre suivante :

Fribourg, 10 novembre.
Monsieur le Rédacteur en chef

du jourmd La Liberté, -
Fribourg.

iNous avons l'honneur de vous prier
de bien vouloir îtlru notre interprète
auprès des nicuibres du. Comité de se-
coure, aux réfugiés bc-lgcs, ainsi qu'au-
près des lecteurs de voire très •cslimaJule
journal» pour les remercier de l'accueil
vraiment loucclianl qu 'ils ont bien voulu
réserver il nos , malheureux .compa-
triotes e! :\ nous-mêmeci, parliculièrerhcnl
éprouvés par celle guerre atroce. ...

Jamais nous n 'oublierons, la chalcu-
rcuse réception dc cecs admirables feuil-
lues, les Sœurs de Sainl-cVincenl de Paul,
ainsi que de leur Révérende Mère Supé-
rieure, dont l'hospitalité nous'fut on ne
peut iplus réconfortante.

A tous, encore, mena.
Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur

en chef, l'assurance de no'lre haute con-
•.îklèration.

PoprJes réfugiés belges : _ . f  . „
Paul Bernard. ._ _ „ , _ .  M. Salnl-Vîleux.

Nos professeurs â la guerre
Voici quelques passages d'une.iniéieisiuti

leltre envoyée » Friboarg par l'un des pro
tenseurs de noire Université qni se trouve ei
KranM depnis les premiers temps dé la mo
bllisaiion c

Par quelques-uns de mes collègues, cl
par des familles amies, j'ai eu des nou-
velles de ce qui se passait avec Fribourg.
Par le ton des correspondances, ainsi
que des articles do hi Liberté, . j 'ai cru
démêler qu 'avec le souci nécessaire d'une
neuiralité vigilante, vous saviez associer
parfois Ja note d'une discrète sympathie.

Quelle leçon d'histoire à dégager des
événements d'aujourd'hui ! En suivant
dc près l'admirable leçon d'énergie que
donnent les Belges -à toute la terre , je
mc rappelle quelques-aines de nos con-
versatious de .F., ct je nie dis que, par
la grande estime cn laquelle vous teniez
ce polit peuple, vous étiez un peu pro-
phèle et anticipiez sur 'les événements.

Voici venir, par lc Lut des intempéries,
les semaines les plus dures de la guerre.
Jusqu'à présent on inc dit que, même
dans les tranchées, l'état sanitaire se
mainlient trôs bon, ct que le moral des
troupes s'en trouve d'autant plus .relevé.
Puissent ces bonnes conditions se conti-
nuer avec un hiver pas trop dur, mais
surlout pas trop humide ! De tmèiiic le
ravitaillement cn vivres sc fail , sur loul
lu Iront, d'une manière remarquable,
agrémenté des pelilcs douceurs.que les
magasins ct le public font parvenir- jus-
que sous le feu dc l'ennemi. Les soldais
arrivent à se distraire dans la tranchée,
ct ils restent gais sous la imonacc d' une
balle.

Les deuils, autour de nous, sont in-
nombrables. Chaque famille pleure ses
morts. Dans la parenté de M., il y a déjà
pas anal dc manquants ; d'autres n'ont
pas donné de leurs .nouvelles depuis .des
semaines 1 Quand on fera la liste de tou-
tes ses perles , quel «écrologue ! Cela mc
fait penser à ces églises de campagne, où ,
chaque dimanche, à la grand'messe, le
curé relit toule la liste des décédés du
village.

Ecole secondaire professionnelle -
des garçons

La • réouvertwe de l'année scolaire
1914:1915 a eu licu , mercredi dernier ,
i novembre,, dans des locaux provisoi-
res, .au, bâtiment de la » Malcrnité , à
Gàuibadi.
.,tyes épreuves dc l'examen . d'admission

"ut éité. subies â 'oc. succès. par;GL élè-
ve^ dont 17 ".provenant du cours supé:
rieur de la ¦ Nceuvetvifir, 12 du «mrs sw-
poricuT.du Bourg,.M-cdu-cours supérieur
des Places, • 9 - du ..cours . supérieur ; alle-
mand de l'Auge, ôd.u .rou.rs^upcricur^ler.
raand et: 'L. du-cours , supérieur français
de l'Auge, I dç l'écolo réformée de .Ga_m-
bach, - 2 • des c écoles- de"Viîiars:st_T-iC?lSïnt
et d'Esfavayer-le-iLàc, ' 1 du \ Collège - et
1 dc-Fcr&niçCi,. . __:.-. - .¦¦¦¦¦_ ¦¦ ;¦¦ - .

Lc _.d.fusscme. ooursjco^pte Afi.iélèvps
tl Mfg^ 5toinitès,t.dfr-iû7;éÈc^. .-- ,

Ç» inrai_5;dû.-Siint .£?jrrit:a.cté «$&_
bSjgj, M «salin; ^atis iacoh4tSÎ!e .ds !'Hé-
pitaJ - KÂirfcebisîal, ' par ' M. -' ls • ch^nclât;

Schocncn/ierger, qui a prononcé une alla
culion de circonstance.

Nos ingénieurs

, Lo Conseil d'Etat yaudpi? n nprami
SL Kodol phn¦ • •.Burgy, ingénieur-électri-
cien, ancien élève du Collèg« do Fribourg,
assistant du professeurrd'élpctricité in-
dustrielle, à l'Ecole des ingénieurs dc
Lausanne.

Rentrée dés Éccbs pr imai res
La rentrée aura lieu demain jeudi ,

12 novembre, à 8 h. du matin.
Grande salle des Tisserands : Cf cla»M

des garçons.- . ~i
Brasserie da, l'Epée •:. -2'?e classée des

garçons, /imc classe des garçons, à 1 1/2 h.
après midi. - • ' K . -

Grande salle des Tisserands : S^classe
des garçons.
. . Brasserie de l'Epée : lre classe des
garçons, 3™ classe des garçons.

Les rapatriés
,Co matin, à 3 h. J^,,a passé cn notre

gare, vonant.de Genève et se dirigeant
ccur Zurich , un train spécial , contenant
'570 Allemands ct Autrichiens rapatriés
d'i France.

Lc; bons fit fidèles serviteurs
Dernièrement mourait , en notrcTillc,

M"8 Elisa Gerstner , de Chapelle-sur-
Oron. Autrefois!en service.dana une
xc-flle'nte famille de Marseille ,, elle

"'élait-jetiréer J l . y _ a quelques années,
à Fribourg. Grâce, ù une modesto pen-
sion quo Jui servait-M. Josepb.Garain,
à Marseille , ei gràco^

aossi ô -ses écono-
mies, elle vivait dans la retraite et dans
a prière. Ses dernières dispositions di-
•eut assez ses .sentiments religieux. .-

Ell« a légué, par testament, .700 fr, à
l'œuvre des Missions intérieures [ 300 fr.
Via Propagation dc la Foi ; ,300.Ir. au
Séminaire diocésain ; 200 fe. ù la  fratar-
iité du- Tu rs-Ordre dc Ss_ inte-_EIUabeth,
à Fribourg ; 100 fr. à l'Orphelinat'do
MnnWt ; 100- fr. aux sourds-rauets.de
Gruyères ; .200 fr. à l'église de Notre-
Dame, à Fribourg.
..Digae couronnement d'une.vie de Ira-

vàil .consciencieux, uni à uno profonde
oiété.

Cours professionnels d'adultes
L'ouverture des cours ..professionnels

lu commt-rce pour lo semestre d'hiver
st.fixé à aujourd'hui, mercredi, 11 no-
«•mbre, à 5 h. du soir.

Jusqu'à nouvel avis, ces cours auront
icu les mercredi , jeudi, ct vendredi , de
>à 1 li. du soir.

SOCIETES
Chtenr mixte de Saint-Pierre Oe soir ,

nerchedi , à S % h., répétition générale.-
Uosiqu'î « Conco.jli» »• — Ce soir, raer-

•redi , à 8 K b., aax Maçons , répétition
générale suivie d'assemblée ; présence indis-
- n'ab'.e.

Société fédérale de gymnastique des hom-
nes, l-'ribourg. — Reprise des leçons ce
-"ir , mercredi, à S S h., an nouveau local,
_-ran<le talie ds l'hôtel da Faucon.

Calendrier
JEUDI , lî NpVEMBRÇ , ,,.

S i ln t  «AIÎTIV , papo rt martyr
Saint - Martin convoqa» i Saial-Jean di-

c .atriri un concile où 105 évêques condamné
rent. l'hérésie des Mqnctbéliies- en déolarant
[ie , comme il-y avait en Jésns-Christ deox
t*t*H*,l* nature divine e» la natnre humaine,

c ' 7 avait pareillement en lui denx volontés,
'./empereur-Constant , qci . favorisait «oes M»
éiiqat.i, l'envoya en .tait , où -il .mourut des

-uites des mauvais traitements qa'on lai fit
ndarcr , l'an 651.
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Hoii^eMes de la dernière keure
L& GUERRE EDROPÊEH»E

Le i Kœnlesbere. et V t Emden >
Paris', I I  novembre.

L'Amirauté annonce que le croiseur
allemand Kœniijsbcrq est emprisonné n
l'einhouchurc du fleuve llufiji, dans l'Esl
-africsin' _aHemond r'. par'nn 'charbonnicr
qui a coulé dans ce Suave.

Londres, 11 novembre.
(Reutcr.) — Officiel.. — L'Amirauté

annonce que lorsque le Kœnigsberg se
fut signalé par l'attaque du Beyasut lc
10 octobre, unc expédition de croiseurs
a élé organisée par l'Amirauté et envoyée
dans les caux sud-africaincî. I_cs croi-
seurs se sont livrés ensemble à (les re-
cherches minutieuse» failes jusqu'au 30
oclobre. -Le Ktrniijtberg a élé découvert
par le Chatham sc cachant dans ics bas-
fonds el à environ six milles de l'embou-
chure de la rivière llufiji , en face dc
l'Ile Mafia , dans l'Esl-Africain allemand.

La.raison de âon grand tira_al d'eau,
le Chatham n'a pu atteindre le Kernigs-
berg, qui esl probablement échoué, sauf
à .  joaréc haute Le Kœnigsberg a été
bombardé par le Chatham, jnai s un largo
bouquet de palmiers empêche d'eslimer
les dégâts. D'ailleurs, pendant les opéra-
.tions.nécessaires pour la capture ou le
destruction, des mesures effectives ont
-éLé prises pour .bloquer le Kœnigsberg.
Des-chalands charbonniers ont élé coulé?
dans Je seul .-canal, navigable que» le.Kae-
idgsbcrg puisse suivre -pour s'échanpor,
et-actuellement , lc Kœnigsberg est em-
prisonné et incapable de nuire. Lcs. cral-
sijurs mobilisés pour, sa poursuite ont pu,
en consé<picnce, cire employés ù un ou-
treiiervicc.
., En .même temps, aine autre expédition

de croiseurs rayides avait été organisée
contre Y Emden. -Tlxas cette. expédition,
les. croiseurs .anglais out .été .aidés par
des . navires français, russes, japonais cl
aussi (par les croiseurs australiens Mel-
bourne cl.Sydney- Hier malin, la nou-
velle a été reçue que Y Emden élait arrivé
à l'ile Cocos, dans l'Océan Indien, et avail
débarqué un détachement pour détruire
la estation de T. S. F. ct couper le câhlc-
C'cst là que l'L'mden a élé surpris (par rie
Sy dney et ohEgéd'accepter llecanilxit. Vn
rapide engagament s'est produit au cours
.duquel le Sydney a perdu 3. hommes
tués el a eu 15 •¦blessés. L'Emden a été
jeté ii la côte iacenklié. Ses jpertos en.pcr-
sonnel sont très considérables.- Tous les
secours -possibles ont été donnés aux sur-
vivants.

L'Amirauté a adressé ses félicitations
nu Sydney et il la marine australienne
pour leur.brillaule cnlréc en guerre ol
pour 3«s remarquables .services rendus
uax alliés ct au commerce pacifique par
la destruction dc l'Emden.

A l'exception de l'escadre allemande
actueilemcKt au large des côtes chilien-
nes, l'Océan Pacifique et l'Océan Indien
sont débajrassés des navires de guerre
ennemis.

.. Londres, 11 novembre.
(Reutcr.). — Officiel .  — Une parlie de

l'équipage du Kœnigsberg avait débar-
qué ct s'élait irelramohée le long do la ii-
vière. Lc détachement a-élé-bombardé
dan» ses-tranchées i>ar le Cluithain cn
même temps que le Kœnigsberg.

rates en flammes
Londres, 11 novembre.

J.e Daily Chronicle. aplprcrtd que la
ville d'Ypres est cn ITiinnmcs. La. plus
grande partie ides mies seraient déjù dé-
truites. .. .

Une information du << Matin -.
. Paris, .11- - novembre.

Le Malin apprend Ue iHoHeidani que
le Diioirvonrcnt de relrartc des troupes
alflomandcs oonlinuc. 35,000 hoinmcs it
100 canons ont quittéThièlt. 48 fourgons
de munitions seraient ijKinlU Uc dlrugcs.
Tout serait dirigé sur Gand. Un granjd
mécontentement régnerait parmi les
troupes.

A Anvers
Milan, . 11-  novembre.

iDe Paris ait Corrière dcllà Sera :
L'ICclio ¦ belge, ld\Amstei1dani, annonce

que .les- 'Allemands ont imposé ù la ville
d'Anvers une contribuition de guerre de
50 millions.

. . Une interview
Bordeaux,. 11 novembre.

Sp. — itln gé-ïé.ral des cadres dc ré-
serve, que l'âge ompèdlie de participer
'à fl'cfcalion , interviewé, a dâdarô que l'aj-
-.faire des,alliés luicparaissait.cn cxc<il-
lcentc "voie. Les • AHIomacnlds', viennent - de
tcnt'ccr.,Jcur gros alf art, doat. il <faut re-
connaître la valcur.:et-rôlend«e<.Jix,on_t
r cmfor-cé l«u rs unités.çconnbattantrs-otiont
créé de nombreux; voeflps. d'ormée.; tnou.

¦veaux ,"dont-ib ont engagé ai' majeure

^
partie cn .Bçlgiguc çflcdànsJc notd'.deja
Franccc. Il est remarquable Tue les forces
alliées aicnt'pu tenir-le-coup contre ur
pareil'tiffort i et,-nWsc^«nïnt-,tilts ont
lenu lo coup, mais .--leur ;«ituâU6n s'esl
grandement amélioTe'e dopuis an otois. •
v*-La-pr«;c.̂ 'IànçBi4e,.-aca ,iont3 l'cf.

fia «r généra.', racqpt: qus i?i. AnajariaHs
vsufint ¦ 'aller -à *DunIfàqtfe, Càïaïs- el

Boulogne pour, de là, envahir î.Angle-
twre. .Diles-ie. bien ¦ Ivaut : - ccctiest .un-
bluff. JI ne faut pa* noirs y laisser pren-
dre , et il ne faut pas que nos fidèles al-
lié»- ci ce;; Ci i s .-- y laissant pf «mine non .pjus.-
Sans doute , les positions de Calais. Dun-
keirque ct Boulogne donneraient aux
Allemands des abris pour leurs «ous-
marins. Des baUeries -établies â Calais
généraient l'utilisation du Détroit par ùa
floue- - 1 ranco-*ng_aise. Ce escrait pour
'. ->ii. -.::r.i un gros avaotage. (Mais com-
msnt-3c* Allemands 4cnCcraient-ils un
léb-irqucm-'n'., Uni que-te» Anglais, maî-

tres de Ja mer. pourraiïnt icouler îcurs
transports et avec qu'j lles iforces k- ten-
leraienl-Us quajmi ils ,on! déjA g.Tind'-
peine à contenir leS'foKes franco-anglai-
ses el qu'il» sont obligés .de reculer de-
vant les Busses ? Les itngïais compren-
nent que le meilleur moyen de défendre
l'Angleterre cs_t dc reprendre -tou! le lit-
toral belge avec Anvers, ot , pour recon-
quérir la Belgique, il faut vaincre tes Al-
loinands. C'<fit donc sur le continent que
«e tjouele sort futur de l'.tnglpteaa. *

Le général a conclu : e Soyons pa-
tients. L'œuvre se poursuit ktf.emenl,
mais sûrement. >

Député anglais tué
De Londres au Secolo :
Vendredi a été tué, sur l'un des champs

cit.- bataille de-France,- M. O. -Mcill, capi-
taine des gardes du corps, député de la
;ircoiiscriplion -d'_Vnlrim (Irlande) à la
Chambre des communes. C'est le premier
député anglais mort à la guerre.

Le recrutement anglais
Londres, 11 novembre.

(Reuter.) — La parade tles Lataillons
le réserve du régiment>.< London Scot-
lish > , qui .s'est couvert de gloire dans la
r^ion d'Ypres, et là présence de troupes
coloniales daas le cortège du lord-maire,
•tmbknt avoir donné un nouvei élan au
recruleuienL Pius d'hommes._se sont- en-
îagés, hi-er , à Londres, que durant tout
•mire jour depuis les premières semaines
le la guerre. Tous les dépôts de-recru-
leiucnt ont dû demander de l'assistance
iu quartier-général, afin .de pouvoir, faire
face à l'affluence des recrues.

Une autre mesure importante a élé
prise pour encourager le xecrulemenl par
la revision des pensions accordées aux
veuves cl. orphelins des soldats tués à la
guerre , ainsi qu'aux, blessés. Des milliers

•Je- citoyens désireux de s'engager trou-
vaient les pensions insuffisantes. Elles
sont maintenant largement augmentées.
Le minimum, pour les familles de-cinq
personnes, est fixé à une livre par se-
maine. Ces pensions sont également ac-
cordées dans le cas où des soldats ourles
marins déoéderaicnl durant une période
de sept années après la-fin de la guerre.

Eiplon exécuté
Londres, 11 novembre.

On a -procédé, hier, à . l 'exécution dc
rexJieutcnant .de réserve de- la marine
dlemande, Lody, condamné à mort pour
espionnage. ,

Bons de la défense nationale
'. . ¦ Paris ,. 11 novembre.
Le syndicat des banquiers- près , la

Bourse dc Paris a. décidé, duns.un but
Patriotique, dc souscrire des bons de la
défense nationale pour uue somme ide
l t  millions de francs, déposée par le syn-
dical , dans différentes sociétés de crédit.

Dans la mer du Nord
Anufmfuin, / /  no_ .£m6rc

On mande dc Flessinguc -qu'un vapeur
parti d'Anvers, samedi, avec 45 passa-
gers, a été arrêté, près du port dc Maris,
avant'.d'avoir»pu atteindre la .forteresse
hollandaise. Lcs Allemands ont fouillé
ics passagers ct l'équipage. Tous les ¦liom-
mes entre- 18 ct 30 ans ont élé arrêtés ,
malgré leurs pisseports en règle.

En Prusse orientale
Paris , 11 novembre.

De Pétrograd- au. Slatin :
Dans la'Plrusse oriemale, <lcs; Russes

se s0nl. emp3res .de GoMsip- (ù >J2. kilo-
mèlre&de-la frontière -russel , knportanie
bifurcation de ligues de chomins de fer.

Les -Autrichiens, complètement sépa-
rés des Allemands, abandonnent L» OD -
licic , se retirant ,vers.là Hongrie.

En Pologne russe
, - , Milan , U novembre.

De Londres ,c c Corrière délia Sera :
Scion les- dernières nouvcUcs, les AUe-

mands|Vont abandonner leurs positions
sur la . Wartha (Pologne russe). Ils
avaient préparé , sur la rive gauphe. dc
celle rivière, do très forles.-tranchées
atout de SIesin (à SO LUonicttcs à.Test
de Poscn 'l.à -Czeahtocbowa-d sc jtroUm-
gcani do là. jiRiqi4,'àjÇïaçOvi8^' . -•

.. ' . . _ . Pcfrôgwrf, ;// rçoçem6j-ç.c'"'SPTY — L e  Messager de l'ttifliccptx'tS.-
-.Nos 'troupos qui.poursuivent.lès, AUs-

11 j • A'.'. ¦ ¦:_ _..•!'.", c i ,  •' ; ; r i ' ; cul ¦: c cc t f r. ~ i ,: c .u c:
coc i i l i c i  1 violent ¦ avec uno forte arriére-
garde ennemie, -.qui essaya en ivain;d!ar-
rêlcr no.tro marcbopiir-un-fcu-d'ar.'âllfrie
très nOur|i.-ct cn tirant piofit fdp- sa po-
sition^avënlacgîuse grâee à-ta-_5*tifçc <îu
te^rûin, .-N03.troupes on* 'ch'asîc .d cuinÈmi
Js i tul f̂ i M p^îte.a; 

kt. 
W P .rjt <:- r~.f i

tet -. etVé&fdreùs'itr? plusUtïrs.'paiûts.v

En Galicie
tondre*. 11'novembre.- .

( f favas . )  — Le Daily Chronicle ap-
prends-que içus les habitants de Prze-
mysi «o -disposant -pat'de »vi*res -pour
trois mois ont été mis en disneure dc
quitter la ville immédiatement.

lo kronprinz généralissime
Porij, 11 novembre.

De Pétrograd au Malin :
Vn conseil de guerre tenu sous la pré-

science de ]'«empereur 'Guillaume if aurait
nommé ic kronprinz généralissime des
armées ^u^tro-ollcnandes opérant con-
tre î« Bttîîes.

Ruues.et Turcs,
. . .Pétrograd, 11 novembre.

Communiqué de l'ûlat-major du Cau-
case :

Lc combat d'artillerie de la position
de Kaprikceui (Caucase) a duré toute ia
journée du 9 novembre.

Iniormatlsns turques
¦ Conslanlinople, Il novembre.

(Wol f f .)  — On mande de Bagdad que
de nombreux Indiens, Musulmans ct Af-
ghans s'engageât comme volontaire*. La
Mésopotamie iposs&le des.provisions de
céréales pour cuiq ans. -. , ^_

A Smj-rae, les autorités aat.̂ aisi tams
vapeurs anglais, trois romonqueurs an-
glais et trois français et d'autre_» navires
étrangers. Les ôjuipages om. fsé fails
prisonniers.

Le ministre de Belgique a reçu ses pas-
seports cl ost-parti fiundi. Les Etaîs-l'nis
ont été «iiargés de mprésemer les inté-
rêts belges.

Les Turcs et l'Egypte
¦ Constantinople, 11 novembre.

PTS^ — On annonce que les -troupes,
turques,tont -conduites à Maan .(cLemin
de la presqu'île du Sinal) par.'te.dianim
de fer du Hedjaz. On croit qu'un .trans-
port de troupes turques est aussi pro-
jeté ù travers la,mer Piouge- Le nombre
des soldats, destinés à l'Egypte est de
250,000 homemes. Ceux-ci sont tous équi-
pés de-façon à-pouvoir soutenir une
campagne dans le désert, _

La mobilisation à Jérusalem
Milan. 11 novembre.

On mande dc Berlin au Corricre dcllq
Sera : • -

La mobilisation ' turque - à Jérusalem
s'ert effeciii'ée' très rapidement. Les Ara-
rabes seraient accourus A Jérusolam par
dizaine* de -milliers-

Le drapeau vert . . .
Milon, 11 novembre.

Do Berlin au Corrière délia Serai
¦Des dt'i>êchcs à plusieurs journaux di-

sent que, à Constantinoph.. la proclama-
tion de la guerre sainte serait imminente.
(A celte occasion , on déploie lé drapeau
vert du Prophète.)-. ' • .- _ _l

Un patriarche obéissant
Constantinople, 11 novembre*

- (P. T. S.) — Ledïilriarche de l'Eglise
arménienne national»' (schismatique), a
envoyé télégraphiqu«nentrUive"CB»ilairc
à tous les vicariat* turcs, dans-laquelle il
dit que la nation-arménienne, dont la
fidélité est connue depuis des siècles,
doit consentir à tous les sacrifices pour-
rclevcr:Ja,'gloirc <lc l'empire ottoman ct
pour défendre la patrie. Les .évêques. el
Jeur.s vicaires -sont priés de donner des
consci ls. dans ce sens-là. Des prières se-
ront diles dans les églises des patriarcales
pour.la \icloire des armes ottomanes. Lc
patriarche a décidé d'offrir, 1000:paires
dc chaussettes à l'armée..- -L'impression
produite par çc manifeste esl excellente.

Expulsés d'tgypte-
Saples, 11 novembre.

- ..Deux.princes égyptiens, dont im frère
au- . khédive, sont arris-és à bord- de
YVmbiia. Ils ont été expulsés d'Egypte
et on leur a assigné l'Italie comnie rési-
dence pendant la guorre.-

Dans la mer Noire.
¦ Pétrograd,- I l  novembre. ,

L'état-major général dc la marine com-
munique des détails sur . la ¦ submersion
des transports turcs :

Le commandant de la flotte russo ap-
prochant du port de .Songuldak avait
envoyé deux navires aveo des torpilleurs
pour la destruction des bâtiments et'.des
ateliers du port. Leur tâche a été KOCI-
plie- avec succès.

De plus, nos coups ç ont fait coulerle
vapeur Accosta. En mêmo temps, notre
croiseur éclaireur a aperçu un transport
militaire turc rempli do, soldats, qui
prenait le, large. Voyant".lo,transport se
diriger rapidement vers ia-'côU^le croU
¦ssur lo- poursuivit, ouvrit.Jo Jçu.ct CJUJS
le Fond- Jinsiuite,ja-Ûoltc a prjs\lo large.
Peu-après,'on-a aperçu à gaucho .de, la
colonne navale, à travers la ¦ brume,
deus autres transports ennemis, dont un;
lie Mi>J::cL-Pûi 'yy : , c;\-ciil. icu pa \  c i iûc  . «! _
guerre.. .
„ LQi. torpjlleurs envoyés pour la..des-
truction des • deus.. transports r en. ont
discerné.un troifièmo. Lesttrpis .trans-
ports éta ient  chargés de munitions, d 'au-
toiàobilçB, d'aéroplanes et , de, canons.
Ils ?Bt été eubatjr . '. "-'¦- ,* ' '>c.!_ c ^ T yaa  ap-
toré ̂  2-JS ' bommàs, au • nb'mbVe «désem^l

plusieurs officiers allemands et un o|B-
t tkrd 'ém-major. lia ont :déclaré que {çs
traosports étaient destinés é Uuije , d pù
ils auraient dû transporter des troupes â
Trébizonde (Asie Miôeuca).. ..

Pétrograd, 11 novembre^
Dea navire» ennemi» ont été remar-

qués sur pluaieurs points de la mer Noire.
Dans le Sud- Africain

Pretoria, 11 novembre.
(Officiel). — Le lieutenant-colowl

boer van Dewenter a rencoo tré ies rebellas
de Randlountain près de Wsrmbath
(Hartcnsberg), ù 64 milles au uord de
Pretoria; les rebelle» ont eu 129 tuts ^t
blessés et 25 prisonniers. Le colonel
van De wenter a eu 12 tués et 11 blessé».

Amsterdam, 11 novembre.] *
Des rapporls de Pretoria disent que.je

général Cronjê, à la tête de troupgs
gouvernementales, a rencontré le général
Dewet avec 2000 insurgés.' Un engage-
ment out Jieu. Un Cl» do Dewet fut tué;
il y eut quelques morts des deux eûtes.
Cronjê perdit une partie de ses f ourgons.
Des renforts lui ont été envovés.

Audience pontificale
Bome f i l  novembre.

Lfl. Pape- a reçu hier en audience lo
député catholique beige Melot ,,do - Na-
mur, venu en Italie pour y organiser,
dans les milieux catholiques, des confé-
rences ea faveur de son pays.

Le Souverain Pontife a fait, au dis-
tingué parlementaire, un accueil des
plus paternels;; M.-Melot a [entretenu. Je
Pape dos malheurs de. .la Belgique.
Benoit XV s'est montré vivement ému
de ce récit.

M. Melot a été^reçu encore par pin»
sieurs cardinaux et d'autre» hauts per-
sonnages ecclésiastiques. . 11 fera .tïôs
prochainement des conférences .à Rom»
et à Milan-

Les socialistes Italiens
Milan, 11 novembre.

L'assemblée généraledu partis ocialista
italien a confirmé j à una granie majo-
rité, la décision concernant le maintien
de-la neutralité de l'Italio. M. Mussolini,
ancien directenr del'Avanti, va publier,
dès le-15 novembre, un nauvoau journal ,
11 popolo d'Italia , dans lequel il défendra
ses idées, contraires à la neutralité.'

. Lcs drames de l'air --ii
Londres, U.novembre. -

(Officiel). — Les officiers aviateurs Bec-
ver et lord Annesley partis jeudi de
Eastchurch pour le , continent ne sont
pas arrivés à destination. Ils sont consi-
dérés comme perdus.-

SUISSE
La dimïtsion du colonel Ribordy

au Grand Conseil valaisan
Sion, 11 novembre.

t ~H .  — Le Grand-Conseil valaisan a
approuvé ce matinv mercredi, lès mesu-
res prises par le Conseil d'Etat depuis Ja
mobilisation et il lui a accordé pleins
pouvoirs pour l'avenir.

La commission d'économie, publique
ayant demandé des explications au sujtt
des.responsabilités dans l'accident, do
Riondaz et du licenciement de M. Io
colonel Ribordy, faits qui ont grande-
ment emu ia population et ie» soldats du
Valais, M. le conseiller d'Etat Burg»ner,
chef du Département militaire, a ré-
pondu que lo gouvernement n'entendait
pas critiquer les mesures do l'autorité
militaire. Lo Conseil d'Etat a cependant
demandé au Conseilîédéral communica-
tion du dossier de l'-cnquête concernant
le.malheur do Riondaz ot il lui a lait
part du vif mécontentement provoqué
par lo licenciement du chel aimé de la
3™ brigade d'infanterie de. montagne.

Lb- Conseil fédéral n'a pas encoro
répondu. a J f "

Le cas Stdeey Schôpfer
Lausanne, LLnovembre.

¦ (P. T, S.) — A l'occasion_.de la session
du.Grand Conseil, lo groupe radical-dé-
mocratique de l'assemblée s'est occupé
duc caa de M. Sidney Scbopter, avocat ,
député, qui tut candidat dissident-pour
le ,Conseil national,- dans le 43°* arron-
dissement fédéral." Dans une résolution
votée à l'unanimité, le groupe a exprima
ses regrets de ce qu'un de ses membres
ait posé sa, candidature *en^ dehors des
assemblées réguliéresdo partiel il ncon«
damné ce procédé comme incorrect. .

André ALLAZ, secrétaire de la Rédaction,

Extsncuon de voix
- ' « Nous nous servons régulièrement -des
r «Ml Ue s Vj b«-r I- tab ». ' ci; .-.- ce . -, _ ¦
les meilleurs résultats, contre la touXi les
extinctions de voix ct les enrouements.
Cespa»Ulle»<i«k«kCOinpteBtc«ri«ia«<MBt-

. parmi les meilleurs produits ds ce genre. *
II' A. _U, Salnt-jB>11.

" En vente partout , à f" fraûc la bèfte.
Demander expressément les FCHUUM « B st x ».

. BOT«x le . .

STIMULANT
Apéritif su Vinet Quinquina



Quiconque veut calmer et fortifier ses nerfs ébranlés par les événements actuels, quiconque se sent épuisé corporellement ou surmené

intellectuellement, quiconque a un beaoin impérieux de forces nouvelles ne doit pas craindre la petite dépense journalière de 25 cent,

qu'occasionne l'emploi régulier du Biomalt. — Le Biomalt est en vente partout , en boîtes de Fr. 1.60 et TTr> 2.90. Economisez

" ailleurs et conservez votre santé et celle des membres de votre famille en commençant aujourd'hui môme unc cure de :

Dame française
diplBméa , donne leçons de
français : grammaire , litté-
rature, conversation.

S'adresier : M"" J. l>-,
avenue Gambach, 16. 4515

UNE JEUNE FILLE
âgée de 20 ans, sachant les 2 lin-
gues , demaade  place dans nn
bureau ou magasin.

S'adresser aou» H 46S9 F, i
H **L*tn*l*in J- Koyler. k Fri-
boura. 453! .

Madame veuve Marie Egger-
Aeby et sa le ile Résina, à fii-
bourg ; les familles Egger, Aeby,
Fridh , Vogelsang, Porto, et fa-
milles alliées, lont part k leurs
parents, amis et connaissances de
la perte crnelle qa 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Joseph EGGER
horloger

leur cher époux , père, Irère ,
beau fil», beau-frère, oncle el
couicn , décédé 4 l'Age ie Î7 ans,
aprèa une douloureuse maladie,
moni des sacrements.

L'enterrement sur* lieu jeudi
12 novembre.

Départ de la maison mortaaire :
i S •/_ h., rue Zœhringen, 95.

Cet avis tient lieu de lettre de
faire part.

R. I. P.

t '
Musique LA CONCORDIA

Fribourc
Messieurs les membres actifs ,

passifs "et honoraires sont priés
d'aasvBler au funérailles d*

Monsieur Joseph EGGER
. horloger

membre pauif
qui auront licu jeudi 12 novem
bre.

Départ du domicile mortuaire
RueZashringen , 95 , à8 ' > beures

R. I. P.
"t"

Madame Clero-Perrier ; Mon-
simr Edouard Chiffelle ; Mon-
sieur Remy-Ohiffelle, i La Tour-
de-T'éme ; Madame de Vevey-
Chiffelle et «a fille, à Kribourg ;
Mademoiselle Caroline Chiffelle ;
Madame et M oosie D r Muller-Chif-
leile et leurs enfanta : Monsieur et
Madame Joseph Chiffelle ; Made-
moiselle Jane Chiffelle, S Bulle ;
Mademoiselle Emma Chiffelle , k
la Visitation, Fribourg ; Madame
rt Monsieur Clément- tlemy et
leurs filles, A Fribourg, font part
de la Mile douloureuse qu'il» vfen.
nent d'éprouver en la personne ds

Madame Caroline PïïflOH
¦j  . t.; .. née Clerc

leur chère tante et grand'tante,
décédée pieusement, le 10 novem-
bre, k l'âge io 'b an», munie de»
sacrement * . - -

L'O&ice d'euterreme&t aur» lieu
i l'église du Collège, vendredi
13 novembre , 4 8 ' /, h. du matin.

Départ de la maison mortuaire,
PéroUes. 10. 4 8 K.h.

R. I. P.

I."ollice ann iversa i re  pour le
repo» de l'ime de

M . V -i A M E  VEOVE

; Henriette MâRlON
aura lieu jeudi 12 novembre ,
k i % h , i l'église Saint-
Maurice.

' B. l. P.

Vente de lait
h* Société de laiterie de

(tarama met, pour l'année 1*1 ».
son. lait en soumission. Apport
annuel 160,000 kg. Pas d'indem-
nité de route.

Adresser les offre» jusqu'au
J5 aovembre, k tl. A. Ayer,
secrétaire, i Hane»». 4530

frais sin
ayant de bonne» références , de-
mande p lare chez un prêtre.

S'adresser sons H 4677 P, *
Hta*tn*tèin o* Voaler, Pri.
lourn . 45)9

Vente d'immeubles
L'ollice des faillites de la Sa-

line exposera en vente aux en-
chères publiques, mardi 17 no-
vembre, i 3 h. de l'après midi,
à l'auberge de Neyruz, les immeu-
blea appartenant i la masse ea
faillite de Charles Rohrbach,
audit lieu, comprenant 2 maisons
d'il ib ! . l ion avec grange, écuries,
remise, 26 poses de prés et
champ» it 16 pote» en forêts. Le*
récolles , i consommer sur _ luce,
seront exposées auz enchèresapres
la vente des immeubles.

La vente aura lieu k tout prix.

ON DEMANDE
un logement meublé
de 2, 3 ou 5 chambres et cuisine.

. Borne Boa Conseil,
* ru* de l'Hôpital , 11.

VENTE JURIDIQUE
L'oOice des faillites de la 8a-

rice exposera en vente, aux
enchères publiques, en la Salle
du Tribunal , a Kribourg, vea-
«Jrcal 20 novembre, i 2 h.
do jour , la part , aoit la moitié
des immeubles appartenant k la
nns .e en faillite de Poffet , Anne-
Joaép bine , comprenant maiaon
d'habitation de B loge*
menu , cave, plaee et ao
iardla de 115 métrés, le tout
sis A la Grand 'fontaine
(K° U). 45S6-IS47

La vente aura lieu à tout prix.

DENTIERS !
J'achète aa comptant et i

dc bons prix des vienx dea-
liera (denta), même en mor-
ceaux, quel que soit leur état.

CharleB CORPATAPX
Frlboerc, rue aes Alpes , 19.

Tous le» jours , de 10 h. A h  h.
D i ;;-. a ne lv: s rf joura té ries exceptés.

Se trouvera k Bulle, îeudi
12 novembre, de 10 h. k 5 h., à
l'Hôtel do l'Union.

Belles châtaignes vertes
10 k g Fr. 2.95 ; 15 kg Fr. 4.2S.
franco ; 100 kg. Fr. 17.—, port
dû.
Bfolzfratehea>5kg. Fr. J.tO;

10 kg. Fr. 16.15 , franco.
¦orgaatl et Co, I.npaao.

Publication de tir d artillerie
VENDREDI et SAMEDI 13 et 14 novembre, auront lieu, dès

9 h. 30 du malin jusqu 'à 3 h. 30 de l'après midi , des exercices de tir avec obusiers des
hauteur;; ,  dc Dompierre (Fribourg) dans la direction de VHIars-
le-Grand-Salavaur*. ..

Les routes Domdidier-Saint-Aubin, Avenches-Villars-le-Grand et Avenches Sala-
vaux seront gardées par des sentinelles.

Pendanl la durée des tirs, un drapeau rouge et blano sera élevé sur les hauteurs
de Dompierre.

Il est Interdit, pendant les exercices, de séjourner sur los terrains, d y laisser
paître du-bétail et d'utiliser ou de faire utiliser les routes so trouvant dans la zone
de tir.

Il est rappelé au public que, pour éviter des accidents mortels , il est absolument
défendu de toucher aux projectiles non éclatés.

Les personnes qui trouveraient de ces projectiles sont priées d'en aviser le sous-
signé qui donnera les ordres nécessaires à leur destruction. -

Des réclamations pour dommages sont à fairo jusqu 'à lundi soir , 16 novembre,
dernier délai, au

GROUPE D'OBUSIERS 2«
Le Commandant. : ANDRE^E, Major,

Givisiez, près Fribourg.

Maison spéciale ;&« Soieries &i Velours
Riche assortiment des tissus lea plus
modernes  pour manteaux, robes, blouses,

toilettes de ville et de société

F oTllflrt*!* Ar f?e «®pn©
• Ql ULlin 4BL> \J • Place du Théâtre

«•devant Guido Kellenberg

WËÊ
KjÇ^«»»»5/«7 :;'-- M

JPo* //•/ r- mWsrm̂  . _ -¦¦ I / o .' y IBSmr * téËÊ '̂ /•¦' ¦Wm .«m? j &  ±Jm¥• <*&£&£»- JS/ ^î v§F* i*M*' r A/  ___**& »i

• _/-̂ ŝ  s IBM «• ; f ]% ---*•/ ^̂  «
^Marque deconfiance/
\WWW__L9. •â

m? %%% M

FOIN & REGAIN
livrés «nx conditions lea pin» ntaoïBccnin, ptr

E. SULZBERQER.QÈNT8CH , Frauenfeld
Commerce de fourrages en gros.

Poissons
r erras . Fr . 1.30 le K kg
Bondellcs » 1.25 >
Brochet» • 1.30 »
Peulet- h Bresse » 1.40 >
Canards » 1.30 »
Dindes » 1.40 »
Pigeons ext.gr. » 1.35 la pièce
Faisans » » » 4.50 5.— »

Comestibles F. PAVIO
Yverdon.

Beaux marrons choisis
10 k g. Fr. 3.—, franco par poste ;

m kg. Fr. 9.— ; 100 kg Fr. 17.50.
.port dû. H 6708 O 4359

Marion), S-, Cluro (Tessin,

Le sonnsigné, Amédée PELLET, a nu vert an atelier de van-
nerie Plnee da Petit-Saint-Jean, N° ta.

Par nn travail prompt et soigné, j'espère mériter la confiance du
public. Travail en tons genres, tel qae : Valise», malien de
voyage, eorbrlllca * liage, hottes de bonlànxera et boa*
«M»cm. — Héparations soignées. — Prix mei l l eu r  marché que parloul
ailleurs. II4662 f' 453t

ae recommande.

V 8 MALT ALIMENT ^
* H ^Ê * '^ 

DIGESTIF \ v tIECOHSmUAf IT
L . $̂  _/S^Ï' i^r îl ' En pou d« »»rte oomme ja oonlttoro r

V //^̂ P 
ARMENT IDÉAL DE . L'ENFANCE

^ Il m m FORTIFIANT INCOMPARABLE DE LA JEUNESSE

Il U)P\ RECONSTITUANT LE PLUS ACTIF;p0m w mhtixon
k^ // 15J VjM 

«¦_»—________—_-________________ —----._______________ 
^  ̂ ^^^ VIEItLABDS

^ l/-̂ î»*iî^^^ D{[CsiUii«fOTl9ca3lOD: EM. BOÏÏBGKKECHT&GO XXRiO.PhsrautieM.raBODBS
[ _J

A T1SBH Château de Bcettstein S
k des conditions très avanU- . \.nr««»l
geoses, un grand ronrnean Etablissement de cure pour messieurs ayant besoin de repos,
en fonte et catellra, en bon r t - ! .  sans alcool . Occasion de travail au jardin et dans la forêt. Pi

S'adresser au Cercle social i l'une * 50 k 8 ir. H 6838 Q 43
onvrier, Grsnd'ltue, 13, Fri- Pour de plus amples rensei gnements , s'adresser i Btttler.
bourg. _____________________ _ __________ _ _____—^—__-______

«T A LOUER
1 logCMBent de i ctaiatae», cui.
tine et dépendances , eon , gaz el
électricité. 2982

S'adresser : Barean Hogg-
Mons, Avenue du Midi, 17.

A LOUER
appartement menblé
de cinq belles chambres, cuisine
et dépendances.

S'adr. sous chiflres H 4379 F,
à H*at*n*t*in & Vogltr, Fri-
bourg. 42'Jiî

Vente û'immeubles
L'oHice des faillites de la Sa-

rine exposera cn vente aux en-
chères publiques, mardi 17 no-
vembre, dès 1 h. du jour , à
l'auberge de Nejroz , les immeu-
bles app artenant h la maste ec
faillite de Jean Fasel , comprenant
maison d'habitation avec grange
et éenrie et 15 poses en prés
et champs.

Prix (l'estimation : 18,000 fr.
Les récoltes , à consommer snr

place, seront exposées aux en-
chères, mais seulement au cas où
la vente immobilière obtient , un
résultat. IU6Î9 F 4S0Î-15S6

Amédée PELLET.

PEEMlEfîBS EÉCOKPEÏSSS m GiMdu EipositlOï! -¦" ^ggStt &'J»ih«fle»

Baisoii Violet Frèr î, à Tfedr (ftnia) ~5^:-^ l̂aai %

Industrie nationale
^=^^  ̂Savon «LA GRENADE»
f ^ ^ ^ ^̂  EXTRA PUR
K^wîîî*'̂ ^V ^e me

^eur
\0^i \ T J J  ^n ven*° partout.

M̂ jX^ SaYOEerle PËClARD frères
^  ̂s' YVERDON

ARBRES FRUITIERS à KIUTEAI et à CIDRE
Arbres fortatlers et d'ornement.

Rostera. Arbaates, Flantea Tlvaees,
• . ' — Catalogue grafis —

Exposilion nationale 1914, prix d'honneur et 1" prix. '
Piplniôres de Creiiy : H. HERTZ8CHUCH , Onex, Genôvo

¦̂—™ MI ™"™™™ 1"1 
MI 

" T ifffi-rr™

Banqne Populaire Snisse
Garantis det déposants :

U capital versé et lss itaerves s'élevant à 80 millions

flous reosToot toojoars, I des tondltions («vo*
râbles, det

¦̂  dépôts f espèces ÂÏÏSSf.
en carnets d'éparens, UTI«U gtavutts ,
en compte courant, ditponibla i nt, saut ooraaalaiion,
en compta courant, STOQ dénonotatloa , i det

tanx particnltërcmcpt avantageai "m
tulven» l'importanee et la dure» da dôp Si.

Pour conditions, prière de '̂adresser fc la Direction
FRIBOURG : Quartier Saint-Pierre

I

A gfnc t * i Bulle, Châtel-St-Denis, Domdidier, Bsta-
r t j f i , Uorat , Bomont, Villargiroud, Le Mouret. |

~f '; _ sm^9}SSKll^SÊfi^H '.y.'!MSi 'JL,tJKiu- *maDswK:


